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Notre position 
en face de l'imité syndicale 

Nous assistons, depuis quelque temps, à une campagne intense 
menée par les syndicats révolutionnaires en faveur de ce qu'ils appel-
lent : l'UNITÊ SYNDICALE. 

Ce problème de l'unification' des syndicats Cégétistes et Unitaires 
n'est pas nouveau. Il existe depuis que les deux organisations sont 
créées. 

Ce qui est nouveau, c'est l'opiniâtreté avec laquelle la C. G. T. U. 
s'efforce d'aboutir à un résultat rapide. 

Il semble que le temps presse, que des raisons inavouées obligent 
à agir sans délai. 

La C. G. T. n'est pas pressée de répondre aux avances qui lui sont 
faites et sous lesquelles elle devine un piège. C'est pourquoi elle re-
pousse toute idée d'urgence qui l'empêcherait de prendre des garanties. 

Cependant, l'origine politique de la campagne actuelle semblerait 
devoir unir les deux centrales syndicales révolutionnaires : n'est-ce 
pas au lendemain du « 6 Février » que remonte la mystique présente 
de l'Unité! 

Mais laissons faire les deux C. G. T. Après plus ou moins de mar-
chandages elles finiront peut-être par s'entendre. C'est alors qu'elles 
viendront nous reprocher (elle le font déjà) d'empêcher la réalisation 
de l'unité des travailleurs, de créer la division parmi la classe ou-
vrière. CE QUI EST FAUX! 

Sans doute, l'union des travailleurs leur donnerait une puissance 
formidable, les rendant capables d'imposer aux employeurs la recon-
naissance intégrale des droits ouvriers. CE SERAIT L'IDEAL ! 

Mais, pour qu'une unité durable puisse se réaliser, il faudrait que 
tous les travailleurs aient un idéal commun, une doctrine commune, 
ce qui n'existe pas actuellement. 

LES TRAVAILLEURS SONT DIVISÉS par leurs différences de 
conception, de doctrine, de méthodes d'action. 

Les syndicalistes révolutionnaires n'ont en vue que la main-mise 
de l'Etat sur : l'individu, la famille, la propriété, l'économie politique, 
ils veulent la lutte des classes ! 

Les travailleurs non révolutionnaires veulent, avec nous, la limi-
tation du rôle de l'Etat à la protection : du citoyen, de sa famille, de 
ses libertés. Ils veulent le vrai syndicalisme et la 

collaboration des classes ! 
Ces diversités de doctrines rendent absolument impossible la réali-

sation de l'UNITÊ SYNDICALE ORGANIQUE. Si, par impossible, 
elle SE REALISAIT MALGRÉ CES DIVERGENCES FONDAMEN-
TALES, ELLE SE FERAIT DANS L'EQUIVOQUE ET NE POUR-
RAIT DURER. 

L'histoire est là pour prouver que bien des fois déjà cette utopie 
a tenté les hommes. Qu'en est-il résulté ? 

En 1902, au Congrès de Montpellier, la C. G. T. s'est trouvée 
constituée à peu près comme elle s'est maintenue jusque vers 1918. 

La lutte entre politiciens et syndicalistes a cessé dès que s'est 
réalisée l'unification de la C. G. T. Mais immédiatement cette lutte 
a été remplacée par celle entre MINORITAIRES et MAJORITAIRES 
qui a abouti à la SCISSION de 1921. 

Si donc les révolutionnaires ne peuvent pas s'entendre entre eux, 
comment pourraient-ils le faire avec ceux qui sont réparés de leurs 
méthodes d'action, comme de leur doctrine, par toute la distance d'une 
erreur à un idéal sublime, le seul qui puisse jamai? faire l'unité si tous 
les hommes voulaient l'admettre, et que nous? appelons, nous, LA 
VÉRITÉ! 

Mais les syndicalistes révolutionnaire? n'en veulent pas et ils 
vont jusqu'au bout de leur égarement quaid ils écrivent : 

« L'unité syndicale doit se reconstituer sur la base des principes 
révolutionnaires de la lutte des classe* »• (« Le Peuple », du 3 octo-
bre 1934, et « L'Humanité », du 2 octobre 1934). 

EN QUOI ILS ONT TORT ! 
La politique a, de tous temps, divisé les ouvriers. 
« Il nous est facile de constater que chaque fois qu'un parti poli-

tique, quel qu'il soit, s'implaite dans le syndicalisme, il entraîne la 
division des forces qui le composent ». (« Le Syndicaliste », organe 
cégétiste, du mois d'octob^ 1934). 

Dès lors, notre devfû" est tout tracé, à nous ouvriers organisés 
professionnellement. NtfUS NE POUVONS ACCEPTER, SOUS AU-
CUN PRETEXTE, Dï FAIRE DE LA POLITIQUE DANS LE SYN-
DICAT. 

« Mais, disent les révolutionnaires, le Fascisme menace la classe 
ouvrière et la liberté syndicale. Il faut bien que les syndicats se défen-
dent. Et c'est pourquoi nous déclarons : Seule l'unité syndicale sau-
vera le moud? du Fascisme et de la guerre ». (« Humanité » du 2 
octobre 1934, et « Peuple » du 3 octobre 1934). 

Nous répondons, nous, syndiqués chrétiens : « Il nous reste, en 
tant que citoyens, la liberté d'aider le parti politique qui peut avoir 
nos préférences, pour y mener l'action politique que nous pouvons 
juger indispensable ; mais, en tant que syndiqués, nous nous interdi-
sons formellement d'introduire la politique là où elle n'a rien à voir, 
c'est-à-dire au sein des organisations syndicales qui doivent rester 
indépendantes de toute politique, bonne ou mauvaise. 

Faut-il donc abandonner le beau rêve de l'entente ouvrière ? 
NON ! Nous approuvons < LE BATIMENT SYNDICALISTE », orga-
ne cégétiste, quand il décl/re en octobre 1934 : « Nous ne voulons pas 
d'une unité de façade qui cacherait une désunion intérieure ». 

Nous déclarons ne ?as vouloir perdre notre temps à poursuivre 
une caritature d'unité jendue impossible par les différences de con-
ceptions et d'action syniicales. Mais, en agissant ainsi, nous ne brisons 
pas une UNITÉ QUI î'EXISTE PAS. 

Nous apportons, ?u contraire, la seule vraie formule d'union pour 
l'action syndicale, un' formule qui a fait ses preuves : la formation 
des CARTELS INTERSYNDICAUX. 

L'UNITÉ organ^ue n'est donc PAS INDISPENSABLE puisqu'il 
existe une formule A" permet l'union des efforts de syndicats de ten-
dances très divers*13' se rassemblant pour attendre des buts bien 
définis. 

Sans doute tftte entente n'est que provisoire. Mais elle peut se 
renouveler chaqu/ *°*s <Iue les intérêts ouvriers sont menacés. Et elle 
permet aux syn^u®s °-e rester dans leurs organisations respectives 
pour y travaille' siuvant leur conception au bonheur de la classe ou-
vrière tout enti're-

L»/SEULE UNION POSSIBLE EST LA : 
DES CAR^LS SYNDICAUX AYANT DES BUTS PRECIS 

RESPECTANT LES CONVICTIONS 
ILS SOlf SUFFISANTS, ILS VALENT MIEUX QU'UNE 

UNITÉ IRRÉALISABLE 

La catastrophe 
de Saint-Pierre-la-Palud 
évoquée à la Chambre 

Les Catherinettes des Syndicats Professionnels du « Griffon » 
de Rennes, entourées de quelques-unes de leur» compagnes 

SYNDICALISME CHRÉTIEN ET 
ORGANISATION CORPORATIVE 
Au cours de sa 54» session le Co-

mité National a approuvé la résolu-
tion ci-après élaborée par le Bureau 
Confédéral lors de sa réunion du 10 
octobre : 

Le Bureau de la C.F.T.C., se réfé-
rant aux décisions prises par le XV" 
Congrès National et à la déclaration 
votée par ce congrès sur le Syndica-
lisme Chrétien et l'Organisation Cor-
porative, demande aux organisations 
confédérées de tenir compte des 
observations et des directions sui-
vantes : 

Unbeau succès 
pud'hommal 
/ans le Nord 

Dam Employées de Dunkerque pré-
senta^6 4 n0VemDre. un candidat à 
une /c^on prud'hommale partielle, 
Emii<Decnaene-. premier tour, il obtenait 210 

ne Syndicat des Employés et 

voi: soit 4 voix seulement de moins 
qU(ie candidat de la vieille organisa-

cégétiste, en place depuis vingt-

cinq ans, et environ 100 voix de plus 
que lors de sa première candidature, 
deux ans auparavant. 

Au second tour, le 11 novembre, 
Emile Dechaene a été brillamment élu 
par 291 voix contre 279 à son concur-
rent, et devient le premier Conseiller 
prud'homme ceftéciste de Dunkerque. 

Résultat encourageant pour le Syn-
dicat Chrétien, qui reçoit ainsi du 
corps électoral une éclatante appro-
bation de sa doctrine et récolte le 
fruit de son activité professionnelle. 

Félicitations à nos camarades de 
Dunkerque. 

peut être réalisée sur des bases jus-
tes et stables si les projets de réor-
ganisation ne s'inspirent des ensei-
gnements de l'Encyclique Quadragesi-
mo Anno et s'ils ne tiennent compte : 

1° de la nécessité de donner au 
travail, dans l'Economie, la place qui 
lui revient comme seul élément actif 
de la produe^on ; 

2° de la nécessité de donner à 
l'homme la possibilité de travailler et 
d'obtenir par le travail, consciencieu-
sement accompli, un standard de vie 
qui lui permette d'obéir à tous ses 
devoirs d'être humain. 

Ces buts ne seront d'ailleurs 
atteints que si, par la réforme des 
mœurs et une formation spéciale, on 
prépare les hommes qui devront réali-
ser les réformes utiles et prendre les 
responsabilités qu'elles imposeront. 
Cette préparation des esprits et cette 
éducation des caractères ne sauraient 
d'ailleurs s'envisager que dans un ré-
gime de liberté qui donne pleine pos-
sibilité d'essor aux élites, quelle qu'en 
soit l'origine. 

Le Bureau Confédéral estime, au 
surplus, que la reconstruction écono-
mique ne peut être poursuivie 
qu'après une étude approfondie et que 
par des réformes prudentes et pro-
gressives. Elle ne saurait donc être 
livrée à des improvisations ni à des 
initiatives insuffisamment préparées, 
même dans la crainte d'un renverse-
ment inopiné et brutal de l'ordre 
actuellement établi. 

Cette prudence est justifiée par la 
nature même des tentatives d'organi-
sation corporative qui sont poursui-
vies dans divers pays, et qui ne pré-
sentent ni la précision, ni le dévelop-
pement suffisants pour être considé-
rées comme un fait acquis d'ordre 
social et éoenomique. 

Ces tentatives ont d'ailleurs été 
inspirées ou motivées bien plus par 
des raisons ou des nécessités d'ordre 
politique que par des principes ou 
une ferme doctrine sociale et écono-
mique. Elles ont, de plus, donné lieu 
à certains actes de violence et de 
spoliation pour lesquels la raison 
d'Etat ne paraît pas constituer une 
justification suffisante. 

Le Bureau Confédéral n'entend 
donc pas se laisser gagner par une 

impatience fâcheuse qui enlèverait à 
l'étude et à la réalisation progressive 
et ordonnée des réformes nécessaires 
toute l'efficacité désirable. 

Il a confié à une Commission spé-
ciale le soin d'établir le programme 
des étdues à entreprendre et de pro-
céder, en prenant tous les avis et 
conseils utiles, à la préparation de 
tous projets ou réformes- d ordre lé-
gislatif qu'elle reconnaîtrait utile. Le 
programme des études et 'le? réalisa-
tions à envisager sera pi<j-e proch;ii 
nement à la connaissa. 'Vs org< 

Afin de conserver au travail qui 
sera ainsi poursuivi et dont les ré-
sultats, sauf cas d'urgence, seront 
soumis au prochain Congrès Confé-
déral, la sérénité et la prudence in-
dispensables, le Bureau Confédéral 
demande aux militants et plus parti-
culièrement aux rédacteurs de jour-
naux confédéraux de cesser ou d'évi-
ter toute polémique sur les divers 
points de ce programme tant que la 
position de la C.P.T.C. ne sera pas 
nettement précisée. 

M. Peissel (Rnône), évoque la catas-
trophe minière dé St-Pierre-la-Palud : 
31 mineurs furent asphyxiés; des sau-
veteurs tentèrent en vain de leur por-
ter secours : malgré des masques à 
gaz plusieurs furent victime de leur 
dévouement ; le Député du Rhône leur 
rend hommage (appl. ). 

M. Peissel remarque qu'il n'y avait 
dans la mine aucun signal d'avertisse-
ment en cas de danger ; les tuyaux 
d'alimentation d'air étaient crevés ; 
toute mine doit disposer, d'après la 
loi, d'appareils d'extinction, il n'y en 
avait pas ; six jours après l'incendie, 
les sauveteurs trouvèrent un seul mi-
neur encore en vie ; la catastrophe 
a fait 58 orphelins, les secours aux 
familles doivent être donnés large-
ment. 

« Le contrôle des mines devrait 
prendre les mesures nécessaires pour 
éviter le retour de telles catastrophes, 
ce sont des malheurs qu'on peut évi-
ter (appl.). 

M; Roy, ministre des Travaux Pu-
blics, répond sans tarder à M. Peissel 
pour s'associer à l'hommage rendu 
aux sauveteurs (appl.); des instruc-
tions ont été données pour que l'on 
revienne sur de mauvaises habitudes 
de négligence parce que les mines ne 
sOnf pas grisouteuses. 

« Par ailleurs, on ne se servira plus 
que de lampes électriques au lieu de 
lampes à feu nu ; la Compagnie fait 
le nécessaire pour secourir les famil-
les. Si elle manquait à ses obligations, 
le ministre ne le tolérerait pas. » 

(Les Journaux). 

SANS COMMENTAIRES, de 
peur de froisser tous ceux, et ils 
sont nombreux, qui nous disent que 
nous nous plaisons à exciter les 
travailleurs contre les patrons. 

Le Comité 
de défense laïque contre 
les Syndicats chrétiens 

Amis Syndiqués, 
Votre journal est une 

lourde charge 
pour votre Syndicat 

Payez-le vous-mêmes 

L'exemple des humbles 
UN LOT BIEN PLACÉ 

Faut-il avoir connu la misère pour 
être véritablement seeourable aux 
malheureux ? C'était l'àVis de Virgile 
qui a mis sur les lèvres de la reine 
Didon, recevant Enée naufragé, un si 
émouvant aveu de ses propres souf-
frances qui l'inclinent à l'accueillir : 
« Haud ignara mali miseris succurre-
re disco ». 

Ainsi, deux pensionnaires des Pe-
tites Sœurs des Pauvres, de la rue de 
Picpus, ayant mis en commun leurs 
petites économies pour acheter un bil-
let de la Loterie Nationale, ont gagné 
500.000 fr.; croyez-vous que, eux, qui 
n'ont rien, vont thésauriser ?... Bon 
pour les gagnants fortunés ! Ces deux 
pauvres ont commencé par donner un 
petit billet bleu à chacun des autres 
300 pensionnaires de l'asile et à doter 
celui-ci d'un vrai capital... Du reste, 
l'un d'eux, Alexandre Chevailer, ne 
demande qu'à y demeurer : « Même 
sans rien pour moi... dit-il. Je ne son-
ge plus qu'à faire un peu de bien. Ma 
femme est morte, ma fille aussi. A 
mon âge — j'ai quatre-vingt ans — 
que faire de mieux que de voir les au-
tres contents !... » 

Et cette parole n'est-elle pas aussi 
belle que le vers du grand poète latin? 

Le nouveau timbre 
antituberculeux 

« CALMETXE, SAUVEUR 
DES TOUT-PETITS » 

Sous le haut patronage de M. le 
Président de la République, et de M. 
le Ministre de la Santé Publique et de 
l'Education Physique, la 8e campagne 
Nationale du Timbre Antituberculeux 
« Calmette, Sauveur des Tout-Petits » 
s'ouvrira le 25 novembre, dans tous 
les départements et les colonies. 

Pour préserver l'enfance contre la 
Tuberculose et sauver les tubercu-
leux : 

ACHETEZ TOUS 
LA NOUVELLE VIGNETTE 

Quelques réflexions 
sur la cherté de la viande 

Ce n'est pas sans surprise que 
j'ai lu dans les journaux les con-
clusions tirées du rapport de MM. 
Herriot et Tardieu au sujet du coût 
de la viande. 

« La viande est chère parce que 
le consommateur ne sait pas ache-
ter. C'est sa faute! » 

Si je m'attendais à quelque cho-
se, ce n'était certainement pas à 
celle-là. 

U est pourtant assez clair que si 
la viande est chère, ceux qui pla-
nent dans les hautes situations de 
notre société en sont pour quelque 
chose. 

D'abord, si la femme restait chez 
elle, au lieu d'être obligée de tra-
vailler au dehors, elle aurait peut-
être plus de temps pour faire la 
cuisine. 

A la place du bifteak, viande de 
qualité supérieure, cuit en vitesse, 
le mari aurait peut-être plus de 
satisfaction à goûter un bon ragoût 
ou un bon pot au feu. Par consé-
quent, le boucher vendrait les mor-
ceaux inférieurs de ses bêtes et ne 
serait pas obligé de les donner à 
vil prix, sinon d'en faire part à ses 
chiens, comme je pourrais en citer. 
D'où, prenant une part de ses bé-

Une tournée théâtrale est actuelle-
ment organisée en Bretagne, par la 
troupe SEDILLOT, sous le patronage 
du Comité de Défense laïque. 

Son répertoire comprend, entre au-
tres pièces, « Mon royaume n'est pas 
de ce monde ». 

Les Syndicats Chrétiens y sont at-
taqués et injuriés de la façon la plus 
grossière, et la plus mensongère. L'au-
teur de ce pamphlet ne craint pas de 
les accuser de trahir les intérêts des 
ouvriers qu'ils ont pour but de défen-
dre. ..>..„,:.-..-v,;-

Selon lui, les Syndicats Chrétiens 
ne seraient que des instruments cons-
ciemment vendus aux industriels et 
commerçants et dont ceux-ci se servi-
raient pour étouffer les plus légitimes 
revendications ouvrières. 

Le Conseil de l'Union Régionale des 
Syndicats Chrétiens de Bretagne et du 
Maine (C.F.T.C.)., estime de son de-
voir de protester -— bien que des allé-
gations aussi outrancières ne sau-
raient obtenir aucun crédit, non seu-
lement près du public en général, mais 
également près des adversaires de 
bonne foi, lesquels ont reconnu offi-
ciellement en maintes circonstances, 
leur parfaite loyauté — contre une 
pareille manifestation de haine sec-
taire à l'égard des Syndicats Chré-
tiens. 

Il déplore également que ceux-là 
même qui se prétendent les seuls dé-
fenseurs des travailleurs permettent 
que l'on essaie ainsi de semer la divi-
sion parmi les forces syndicales au 
moyen de dénigrations aussi fausses 
et aussi indignes. 

Il tient en outre à dégager toute 
responsabilité pour -1*. "as où doc évé-
nements aussi graves que ceux qui se 
sont déroulés à Landerneau, vien-
draient à se produire à l'occasion de 
cette campagne, laquelle ne saurait 
continuer plus longtemps, dans l'inté-
rêt de l'union que les circonstances 
graves que nous traversons, imposent 
à tous les citoyens. 

Il décide d'adresser cette protesta-
tion aux organisateurs et aux Pou-
voirs Publics, en leur demandant de 
mettre fin à cette odieuse manifesta-
tion. 

(Rennes, le 2 décembre 1934). 

Hier, aux Sables d'Olonne, 
une jeune fille de 22 ans 

a trouvé la mort 
en se rendant à une journée 
sociale pour y puiser des en-
seignements susceptibles de 
l'aider dans son rôle de secré-
taire de Syndicat, à mieux 
servir ses camarades de tra-
vail. Nous, refuserons-nous 

TROIS FRANCS 
à notre journal pour le même 
idéal? 

néfices sur des quartiers de deuxiè-
me choix, il pourrait peut-être faire 
une petite baisse sur la viande de 
premier choix. 

Qu'a-t-on fait pour que la ména-
gère reste à la maison? MM. Her-
riot et Tardieu oublient de nous le 
dire. 

Qu'ont-ils fait de plus pour em-
pêcher les bénéfices scandaleux de 
certains commerçants ? Qu'ont-ils 
fait pour que la viande achetée sur 
pied 3 francs le kilo ne soit vendue 
10 et 12 francs dans les bas mor-
ceaux et 20 à 24 francs dans les 
morceaux à rôtir? L'affichage des 
prix — inexistant, — l'énoncé du 
poids sur un bordereau — inappli-
qué — et puis., et puis après qu'est-
ce que cela peut faire... tant que 
certaines gens voudront faire for-
tune en dix ans? 

C'est une réforme des mœurs ; 
c'est l'assainissement de la société 
qu'il faut, et le coût de la vie bais-
sera tout seul. 

Sténo-Gazette 
— Une importante réunion est or-

ganisée par l'Union Syndicale des 
Paysans de la Vendée et la Fédéra-
tion Française des Travailleurs de la 
Terre, à Legé (Loire-Inférieure), le 
dimanche 9 décembre, avec le con-
cours de M. J. Pasquier, président de 
la F.F.T.T. et Jules Zirnheld, Secré-
taire Général de la F.F.T.T. et Prési-
dent de la C.F.T.C. 

— Les Travailleurs Chrétiens de la 
Pharmacie et de la Droguerie conti-
nuent leurs efforts pour mettre sur 
pied leur Maison de Retraite. S'adres-
ser à R. Girard, 5, rue Cadet, Paris 
(9"). 

— Le Ministre de l'Intérieur vient 
d'adresser aux Préfets une circulaire 
prescrivant que les fonctionnaires ne 
doivent pas avoir d'activité rémunérée 
étrangère à leur emploi. D'accord. 
Mais tous les fonctionnaires peuvent-
ils gagner leur vie de par leur seule 
« fonction » ? 

— Il vient de paraître, aux Editions 
de V « Education intégrale » (3 bis, 
rue de la Sablière, Paris, 14% un li-
vre qui vient à son heure : Le jeune 
homme riche. L'auteur, Edward Mon-
tiez; connaît admirablement les mi-
lieux de jeunes, fréquentant les jeu-
nes bourgeois comme les jeunes prolé-
taires. Il a senti tous les devoirs des 
premiers envers les seconds, et il les 
expose familièrement au cours de ces 
pages, que tous les jeunes auront pro-
fit à lire. . 

—- Nouveau livre recommandé : 
Essai d'orientation sociale, par le RJP. 
Rigaux, l'auteur de l'Equipement so-
cial des jeunes. Livre plein d'idées et 
&xic-ns, où quelques problèmes de l'ac-
tion dans tous les temps sont abordés 
d'une façon neuve. (Spes, 7 fr. 50). 

— Le Congrès de l'Union Nationale 
des Syndicats professionnels féminins, 
dit de l'Abbaye, a eu lieu les 30 no-
vembre, 1" et 2 décembre. La séance 
de clôture a été présidée par le Cardi-
nal Verdier. 

■— A l'ouverture de la session du 
Conseil National Economique, le 30 
novembre, M. Flandin, Président du 
Conseil des Ministres, a prononcé un 
important discours au cours duquel il 
a préconisé les conventions collectives 
de Travail. Verrons-nous enfin se réa-
liser nos vœux? 

— Le V" Congrès National des Cais-
ses Familiales d'Assurances Sociales 
s'est tenu à Paris, les 26 et 27 novem-
bre. Les effectifs atteignent actuelle-
ment 700.000 membres. Recettes : 93 
millions ; dépenses : 80 millions. 

— Le dimanche S 5 novembre a été 
inaugurée, à Paris, rue de l'Ourcq, 
sous la présidence du Cardinal Ver-
dier, la « Maison de l'Ouvrière », réa-
lisation permise par l'effort combiné 
de syndicalistes chrétiens appartenant 
aux organisations de la rue Cadet et 
de la rue du Cherche-Midi. 

— Au cours de vos soirées d'hiver, 
utilisez les disques syndicalistes Lu-
men. Chantes les chansons du Barda 
du Nord, Joseph Declercq. 

Dernier avis 
aux Secrétaires 

de Mairie 
Voir les articles 

en 4° et 5* pages : 

FORMATION D'UN SYN-
DICAT EN LOIRE-INFE-
RIEURE. — SYNDICAT des 
SECRETAIRES de MAIRIE 
de la VENDÉE. 
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les ouvrières. L'assistance, d'une voix 
unanime, entonna divers chants de 
circonstance, ainsi que le Credo, en-
traînée en cela par M. Martin, que 
nous tenons à remercier. 

M. l'Aumônier, en une allocution 
fort goûtée, dit quelques mots sur la 

. famille, faisant ressortir tout parti-
Le Conseil- de l'U.R. a tenu sa réu-1

 culièrement les vérita
bles buts qui s'y 

mon statutaire le dimanche 2 décem- ( rattachent et commandent l'organisa-
tion professionnelle chrétienne pour la bre. 

Parmi les questions inscrites à l'or-
dre du jour, il en était de très impor-

sauvegarde du foyer. 
A l'issue de l'office divin, les Sa-

tantes qui méritaient une attention
 long Gadby

 accueillirent tous les mi 
toute spéciale de la part des délégués . litants convaincus de la nécessité d'un 
et ceux-ci ne se dérobèrent pas à la contact fréquent. Les nombreux convi-
tâche qui leur était ainsi assignée. |

 ves
 prirent donc place autour de ta-

Le temps nous faisant défaut au- bles heureusement garnies, afin d'ap-
jourd'hui pour relater par le détail précier l'excellent menu préparé par 
cette réunion, nous y reviendrons dans j j

e
 traiteur Lecoq. Ici, pas de gêne 

le prochain numéro de ce journal. 
Disons seulement, que de l'exposé, 

par le Secrétaire, de l'activité dé-
ployée par les différents syndicats af-
filiés à l'U.R., depuis le Congrès de 
Quimper, en avril 1934, il ressort net-
tement que tout a été mis en œuvre 

c'est vraiment en famille que tout se 
passa, comme il se devait. Inutile de 
décrire l'ambiance : elle est connue de 
tous ceux qui sont animés de l'esprit 
qui nous est commun, c'est-à-dire par-
faite. 

A l'heure des toasts, Léon Grimault, 
pour que les intérêts tant matériels j notre très dévoué Secrétaire Général, 
que moraux des syndiqués, soient ; qui présidait, se leva pour excuser M. 
sauvegardés et ceci par les diverses 
professions : Habillement, textile, li-
vre, métallurgie, marins - pêcheurs, 
banque et bureaux, bâtiment, chaus-
sures, etc., etc.. 

La discussion qui suivit mit en va-
leur les différentes formes d'action 
utilisées par les syndicats et ce ne fut 
pas la partie la moins intéressante de 
cette réunion. 

Puis, les diverses questions inscrites 
à l'ordre du jour furent étudiées tour 
à tour. 

L'action syndicale et la propagande 
retint également l'attention des délé-
gués qui prirent à ce sujet diverses 
décisions qui seront communiquées 
aux Syndicats. 

Il fut évidemment question des in-
cidents de Landerneau et de la cam-
pagne faite actuellement ên Bretagne 
par le Comité de Défense laïque con-
tre les Syndicats Chrétiens. 

Un vœu fut adopté à ce sujet qu'on 
trouvera d'autre part. 

On parla également du prochain 
Congrès. Celui-ci n'est pas encore dé-
finitivement fixé, mais le sera inces-
samment. Nous en aviserons les Syn-
dicats en temps utile. 

Parmi les questions diverses, il en 
est une qui fut l'occasion d'un échan-
ge de vues intéressante. Il s'agissait 
de la Caisse Confédérale de Défense 
professionnelle à laquelle tous les 
Syndicats sont d'ailleurs invités à 
adhérer. 

Ce fut en somme une bonne réunion 
qui portera ses fruits. Nous en repar-
lerons. 

L. G. 

RENNES 
■"*V' 

CHEZ LES CHEMINOTS 
DU RESEAU BRETON 

Nous avons eu la joie le 18 novem-
bre de pouvoir nous réunir enlre 
syndiqués professionnels de tous les 
points du R. B. Le camarade Gri-
mault, de Rennes, fut le porte-parole 
énergique et optimiste de notre fédé-
ration Etat. 

En effet, cette réunion commença 
par un exposé détaillé ét précis de 
noire situation qui n'est pas très 
brillante pour l'avenir, mais non pas 
désespérée, comme le disait si bien le 
camarade Grimault. Tour à tour la 
question des décrets lois, celle de la 
réorganisation des chemins de fer ét 
aussi celle de l'unité furent soulevées. 
L'action énergique de notre fédéra-
tion sur ces questions fut approuvée 
par tous nos amis. Un ordre du jour 
favorable à la Fédération fut adopté 
à l'unanimité. 

Puis vinrent les questions locales 
d'avancement, de notes de fin d'an-
née, du trafic de notre Réseau, des 
moyens à préconiser pour le rendre 
plus intense, etc.. 

La question trésorerie fut abordée 
et ; je suis particulièrement heureux 
de dire un merci à tous nos rece-
veurs, qu'ils soient de Carhaix, de 
Paimpol ou de Morlaix, pour leur 
exactitude. 

Vers 3 heures, nous nous quittâmes 
en nous souhaitant un au revoir à 
l'année prochaine. 

Camarades syndiqués profession-
nels du Réseau Breton, serrons-nous 
les coudes et soyons persuadés que 
notre unité de vues et notre action 
syndicale nous donneront des jours 
heureux. 

LAVANANT Georges, 
Trésorier Syndicat R. B. 

Picoux, Président de l'Union Locale, 
retenu à Paris par les devoirs de sa 
charge, mais se déclarant de tout 
cœur avec ses camarades de Rennes. 
Il présenta aussi les excuses du Con-
seiller juridique de nos Syndicats Pro-
fessionnels, M. le Bâtonnier Dubois, 
également retenu à l'extérieur par un 
mandat municipal. Après avoir remer-
cié ses collaborateurs et tout le mon-
de, — et s'être oublié lui-même — no-
tre cher Grimault termina en faisant 
ressortir la nécessité de l'organisation 
syndicale, et surtout celle de son ex-
tension par un recrutement indispen-* 
sable. 

Des applaudissements nourris sa-
luèrent le toast de notre ami, qui pas-
sa la parole à M. l'abbé Simonneaux. 

Notre aumônier se déclara très heu-
reux d'être à nos côtés, et surtout 
assura qu'il y serait en toute occa-
sion, de façon à établir un lien étroit 
avec les Syndiqués Chrétiens. Il se dé-
clara complètement d'accord sur les 
conclusions de Léon Grimault, re-
commandant même la propagande 
permanente,. afin d'accroître et réali-
ser au plus tôt le règne du Christ ou-
vrier sur tous les travailleurs. 

Ce toast fut applaudi longuement 
comme il le méritait. Puis A. Vallier 
prit la parole pour demander que soit 
acclamé Léon Grimault, objet d'une 
distinction confédérale lors du Con-
grès National de 1934, puisqu'il se vit 
attribuer le Prix Brellaz, décerné 
annuellement au meilleur militant. 

Le Trésorier du Syndicat des Em-
ployés eut à peine terminé, que des 
acclamations vibrantes et enthousias-
tes et de vigoureux applaudissements 
prouvèrent l'estime en laquelle Gri-
maul était tenu par tous, et démon-
trèrent quc> ce fait devait être cité en 
une telle circonstance. 

Ensuite fut écoutée avec satisfac 

la Russie, 1.175 fr. ; l'Angleterre, 125 
fr.; la Belgique, 35 fr.; la Hongrie, 
25 fr.; la Suisse, 20 fr.; le grand-du-
ché de Hesse, 2.900 fr.; enfin, les ha-
bitants de Mayence réunirent 26.367 
francs. 

Le 24 juin 1840, Strasbourg éleva 
une nouvelle statue à la gloire de 

a dans cette pièce, des passages su-
blimes que nos compagnes ont rendus 
avec toute leur âme. 

A l'entr'acte, M. le Vicaire général 
Coupel veut bien nous adresser quel-
ques mots tout paternels. Il nous dit 
sa joie d'être parmi nous, son émo-
tion à la lecture du'long Palmarès, sa 

Gutenberg ; on se rappelle que c'est reconnaissance aux organisatrices 
dans cette ville qu'il procéda à ses 
premiers essais. 

 X 

La Calence 
C'est le nom qu'en l'Imprimerie 
On donne au chômage, fatal 
A ceux qui n'ont pour capital 
Que leurs bras et leur industrie. 

Calence !... Oh ! nous te maudissons ! 
Par toi le pain manque à la huche 
Et l'on sanglote dans la ruche 
Naguère pleine de chansons ! 

Dans l'atelier, la face blême, 
Errent les typos désœuvrés : 
U en est là qui sont navrés ; 
Manger, pour eux est un problème ! 

D'autres songent avec effroi 
Que le jour du terme s'approche, 
Qu'ils n'ont que le vide en leur poche, 
Et qu'il fait faim, et qu'il fait froid. 

D'aucuns, imitant l'hirondelle, 
Aux amis ont fait leurs adieux ; 
Ils vont chercher d'autres cieux 
Une existence moins cruelle. 

Tristes comme des jours sans pain, 
Les heures lentement s'écoulent... 
Dans leurs cerveaux, les caleurs rou-
Des projets endiguant la faim.. 

Surtout ce rêve mirifique !... 
Frères, est-il un seul de vous 
Qui n'ait fait le songe si doux 
De quitter l'art typographique ?... 

Mais quand la calence prend fin, 
Quand le travail, manne céleste, 
Nous rend un instant la main leste, 
Adieux, projets du lendemain !... 

Aussi la mort, que rien ne lasse, 
Quand elle frappe dans nos rangs, 
Nous voit presque toujours errants 
A la recherche d'une casse !... 

(La Musette, mars 1884). 
EUGÈNE PARIS. 
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SYNDICATS FEMININS 
DU GRIFFON 
9, rue du Griffon 

qui, ainsi que le Saint Nicolas de la 
légende slave, ont bien mérité leur 
fête. U a un mot aimable pour nos 
Catherinettes .'doiît. le bonnet cache 
l'espoir et non la déception... Puis il 
nous montre le vrai but de noire 
Syndicat : « Grouper la jeunesse 
ardente et la préparer à la vie, en dé-
veloppant sa culture professionnelle. 
On peut dire en toule justice que, 
parmi tous les cours qui préparent 
l'avenir des jeunes filles, ceux du 
Griffon sont les premiers de la ville 
de Rennes. Les dirigeantes y ont 
toujours été guidées par leur foi et 
surtout par leur charité ; et les jeu-
nes filles doivent y puiser en même 
temps que leur culture profession-
nelle, la charité pour leurs compagnes 
de travail, au cours de leurs occupa-
tions comme dans le chômage et la 
maladie. Qu'elles imitent l'exemple 
de foi et de générosité de Sainte-
Catherine discutant avec les douze 
philosophes... » Cet enseignement si 
profond est longuement applaudi. 

Un bon gâteau est offert à chacun 
des specta leurs et le rire est déchaî-
né par l'entrée en scène de l'aimable 
compositeur Rennais oien connu, C. 
Gibart, qui nous déclame « L'Indé-
frisable », drame rapide en trois épi-
sodes, ainsi que « La ietlre de démis-

[lent sion de M. Deibler à M. le Ministre 
de la Justice »', pièces de vers de fine 
ironie satyrique. 

Charlotte Loquen nous débile un 
gentil monologué : « Rien à faire » 
er. sur un dernier morceau d'orches-
tre, notre belle fêle est terminée !... 

Merci à tous ceux qui l'ont rendue 
si belle : aux dévouées organisatri-
ces, à M. le Vicaire général Coupel, 
à nos actrices, à M. Gibart, à notre 
spendide orchestre composé unique-
ment de lauréates du Conservatoire, 
à tous ceux qui nous ont honorées de 
leur présence. Merci aussi à vous, 
mes chères Compagnes qui avez ré-
pondu en si grnad nombre, à l'invita-
tion de votre Syndicat, donnant ainsi 
le beau speclacle d'une grande famil-
le dont tous les cœurs battent à 
l'unisson. 

Une Abeille. 
 -X : 

' Fête de Sainte-Catherine 

8.000 adhérents dans le départe-
ment, dont 1.800 à Fougères, avec 
une réserve de près de 1.000.000 de 
francs. Fougères a distribué, du 1er 

Défendons 
notre industrie 

Sous ce titre : Un Carrefour de 
janvier au 30 septembre 1934 i>hist0ire de Fougères, « L'Ouest-
176.000 francs, plus 6.000 à l'assis- Eclair » insérait) le 18 novembre, 
tance médicale gratuite, sommes une lettre du Syndicat profession-
éloquentes qui montrent la solidité nel> envoyée à M. Flandin, Prési-
de la caisse et le bienfait de la loi. dent du Conseilj lui faisant connaî-

Âprès l'exposé de cette question, 
notre camarade en vient aux Allo-
cations Familiales. Il remercie le 
Syndicat pour son activité appor-
tée à l'amélioration de la loi, et sou-
ligne que c'est grâce à ses efforts 

tre la situation difficile de Fougè-
res. 

Nous félicitons et remercions de 
tout cœur l'aimable rédacteur,- ainsi 
que la direction du journal, d'avoir 
si admirablement et avec tant de 

que maintenant les travailleurs à talent présenté à ses nombreux lec. 
domicile peuvent bénéficier de ces teurs notre intervention qui avait 
allocations. ; | p0ur kut de défendre une industrie 

Apres un échange de vues sur menacée. Nous sommes de ceux qui 
l'action a exercer pour obtenir un croient que la crise est la résultan-
meilleur aménagement de cette loi, te d-une maUvaise organisation des 
la parole est donnée a G. Leconte, ! professions, que les libertés deve-
qui traite du Problème Corporatif. | nant licence se retournent contre le 
Son rapport nous met devant les ' monde ouvrier, c'est pourquoi nous 
difficultés de la question, nous sommes rentrés dans l'arène des 
montre 1 anarchie économique et J débats et décidés à. lutter contre les 
sociale actuelle, et la nécessite d'or-1 abus dont notre ville est victime, 
ganiser la profession, mais ceci c'est à cet effet que nous avons 
dans le sens démocratique, afin 
d'établir l'ordre dans la liberté. 

Après cet exposé, Charlemagne 
Broutin, du Nord, nous redit les 
difficultés de ce problème, le tra-
vail des Cercles d'études de l'Union 
Régionale du Nord pour mettre de-
bout un plan sérieux avec, à la ba-
se, le respect de la liberté humaine 
et de Ja liberté syndicale. Cette 
question, nous dit-il, sera appro-
fondie à la Semaine Sociale d'An-
gers l'an prochain. 

Cette première journée épuisée, 
rendez-vous était donné pour le len-
demain dimanche à la Messe tradi-
tionnelle dite à l'intention des mili-
tants défunts, à l'église de Notre-
Dame de Bonabry. M. l'abbé Si-
monneaux, nouvel aumônier des 

fait parvenir à M. le Président du 
Conseil la lettre suivante : 

Monsieur le Président du 
Conseil, v 

« Nous avons l'honneur de signa-
ler à votre autorité ainsi qu'à votre 

Notre mouvement 
syndical 

Nous sommes heureux de signa-
ler à nos camarades le mouvement 
d'adhésion prononcé qui se produit 
actuellement à notre Syndicat. 

Cela nous est très réconfortant 
et nous incite à faire un nouvel ap-
pel à tous les hésitants n'osant pas 
encore se faire inscrire chez nous, 
et qui se sentent pourtant de cœur 
avec notre mouvement. 

Nous demandons à tous ceux qui 
réfléchissent sérieusement à la si-
tuation actuelle et qui désirent une 
rénovation sociale réelle et non né-
buleuse, de venir se grouper dans 
notre Syndicat pour mener enfin 
une action positive de rénovation 
sociale d'accord avec les possibili-
tés. Nous disons aux coopérateurs, 
à ceux de 1' « Armoricaine » en 
particulier, eux qui savent le bien-
fait de notre action sociale, de ve-
nir vers nous ; nous les aiderons 
de tous nos efforts à passer le cap 
de leurs difficultés. 

Dans notre Syndicat, les travail-
leurs trouveront une famille unie 
et toujours fraternelle qui sait tra-
duire en actes la solidarité désirée. 
L'heure est grave pour l'avenir de 
notre industrie, une concurrence ef-

bienveillance, la situation douloureuse frénée nous a livré bataille. Le mo-
de la ville de Fougères. j

 ment n>est dfmc plus aux petiteg Notre ville, de 20.000 habitants, chicanes, mais à une action sérieuse dont la fabrication de la Chaussure , 
est la principale industrie et dont a entreprendre si nous voulons re-
tous les autres petits métiers dépen- j tabhr notre situation menacée, 
dent de son commerce, souffre tout ) Pour produire une action bienfai-
particulièrement de la crise. C'est ain- j santé, il faut l'accord de toutes lea 
si que nous constatons à l'heure ac- activités, donc la collaboration. Ce 
tuelle, malgré la saison normale de re- : sont la nos principes et il faudra, 
prises de travail, un chômage continu, !

 CQÛte que g
,
y adapter

_
 LeS 

événements donnent raison à nos 
qui tend plutôt à s'aggraver. 

Nous vous signalons que plus de 
trente usines ont cessé le travail et idées réalistes et réfléchies. C'est 
que plus de 700 chômeurs totaux, i pourquoi nous disons à ces camara-

œuvres sociales dans un sermon ! d'après les statistiques officielles, sont des de ne plus s'attacher aux dis-
- inscrits à la caisse de chômage, et un cours creux et de venir avec nous 

chômage partiel s'étend sur tous les pour nous aider à réaliser notre 
ouvriers. Les budgets ouvriers surtout programme si nécessaire au bien-
quand il y a des enfants à la maison, être généraL Donc, debout les tra-
ne peuvent pas subvenir aux besoins vaineurs! Venez au Syndicat pro-
nécessaires, ce qui occasionne de gran- £essionnel 

Dans nos Familles 

NAISSANCE 
Mme Aubrée nous a fait part de 

la naissance :1e son fils Jean-Pierre 
le 23 Nov-ïir.ré. 

Nos félicitations aux heureux pa 

Fixée au dimanche 18 novembre, 
noire fête de Sainte-Catherine obtint, 
COBJTis les années précédantes; un; 

très beau succès. 
Dès 7 h. i, la messe, célébrée dans rents et nos meilleurs vœux pour le 

tion l'audition des disques de la Mar- j la si accueillante chapelle du Griffon * 
che des Travailleurs Chrétiens et du groupe environ 150 jeunes filles. M. 
Travail vainqueur ; puis la salle fut le Vicaire général Coupel, qui a bien 
évacuée pour permettre la prépara- voulu accepter la présidence de cette 
tion de la matinée récréative prévue. ! journée, y prend la parole. D'après le 

Vers 15 h. 30, celle-ci commença, se texte évangélique « Jésus croissait en 
déroulant sans heurt. Furent applau- j âge et en sagesse devant Dieu et dé-
dis chaleureusement les divers artis- vant les hommes », il montre le rôle 
tes, interprétant un répertoire des. de la jeune chrétienne grandissant, 
plus variés. Nos remerciements vont j chaque jour elle aussi, en âge, en 
à tous ceux qui surent intéresser l'au-
ditoire, et notamment à Mme Mocque-
ry et M. Lemesle, qui avaient bien 
voulu nous apporter leur estimé con-
cours. 

A la fin de la séance récréative, la 
tombola annoncée fut tirée et rempor-
ta un joli succès ; puis une sauterie 
animée et joyeuse suivit et continua 
jusqu'au repas du soir, où une soixan-
taine de convives se retrouvèrent de-
vant un menu renouvelé. Après les 
monologues et chants d'usage, les fa-

sagesse et en vertu, et faisant 
rayonner son Christ près de ses com-
pagnes ignorantes de la divine Lu-
mière. Comme cette héroïque Ven-
déenne, près d'être massacrée en 
1793, qu'elle puisse répéter : « Quand 
on a un grand nom, il faut savoir le 
porter ». 

L'après-midi, réunion générale dans 
la Salle des Fêtes de l'Institution Si-
Martin. 

A 3 h. i, nos Catherinettes sont 
coiffées du symbolique bonnet de 

Notre fête familiale 
intersyndicale 

Ce dimanche 25 novembre 1934, 
pour les syndiquées chrétiens de Ren-
nes, était prévue la fête familiale or-
ganisée par l'Union Locale des Syn-
dicats Professionnels. 

M. le Directeur de Notre-Dame-dc-
Toutes-Grâces ayant mis la Chapelle 
de l'Œuvre à la disposition des orga-
nisateurs, une messe aux intentions 
des syndiqués chrétiens y fut célébrée 
à 11 h. 30, par M. l'abbé Simonneaux, 
aumônier diocésain des œuvres socia-

milles, satisfaites d'une si agréable tulle à rubans jaune et vert, qui vous 
journée, se séparèrent fort tard dans , sieA a ravir> Mesdemoiselles !... Un 
la soirée. [sourire au photographe? C'est fait !... 

La réussite complète de cette fête Demain vos aimables physionomies 
laisse présager pour l'avenir un nom-
bre toujours croissant de Syndiqués 
soucieux d'extérioriser leur saine vi-
talité. 

JOYEUX-DRILLE. 
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SYNDICAT DU LIVRE 
(51« SECTION) 

Les permanences syndicales sont 
tenues régulièrement au siège, 7, rue 
de Corbin : le mercredi, de 18 à 19 
heures ; le vendredi, de 14 à 15 heu-
res ; le samedi, de 18 à 19 heures ; le 
deuxième dimanche du mois, de 10 à 
11 heures. 

-X-

illustreront nos quotidiens !... 
4 heures : la salle est pleine ! M. 

le Vicaire général Coupel préside, 
assisté de MM. les Chanoines Lagrée 
et Brassier, et de M. l'abbé Tanvet, 
aumônier du Griffon. Quelques mem-
bres des Syndicats Masculins se sont 
joints à nous : c'est une vraie fête de 
famille ! 

L'orchestre attaque les premières 
mesurés, et la Marche Syndicale, si 
entraînanle, est chantée à l'unisson. 

Mlle Marie Brehu, violoniste, joue 
avec âme deux morceaux de son ré-
pertoire varié, accompagnée par la 
jeune pianiste Yvonne Le Lay, toutes 
deux premiers prix du Conservaloire, 
et déjà célèbres. 

Lecture est ensuite faite du Palma-
w A t- V* rt rès' éloquent par ses chiffres qui mon-i_es statues ae Gutenberg lrent tout le beau traVaii accompli au 

C'est en 1837 que les habitants de cours de cette année Par les profes-
Mayence érigèrent un monument à seurs et les élèves. Les applaudisse-
Gutenberg, leur compatriote, avec ments ne leur sont pas ménagés et 
l'argent recueilli dans toute l'Europe. ns se renouvelant lors de la distri-

Cette statue et les bas-reliefs sont bution des récompenses aux premiè-
l'œuvre du sculpteur Thorwaldsen : 1 res lauréates. 

 X 

Journée Confédérale 
25 NOVEMBRE 

Merci bien cordialement à loutes 
nos chères compagnes qui, malgré un 
temps froid, précurseur de l'hiver, 
ont bien voulu se charger de la vente 
d'insignes au profit de la C. F. T. C. 

Leur bon vouloir, empreint de beau-
coup d'amabilité, a été récompensé. 
Malgré des temps difficiles, les bour-
ses se sont déliées et ces oboles, mo-
diques sans doute, mais nombreuses, 
contribueront à servir la belle cause 
du Syndicalisme Chrétien. 

FOUGERES 
Nos Journées sociales 
des 27 et 28 Octobre 

Crozatier, de Paris, en fut le fondeur. 
Voici dans quelles proportions l'Eu-

rope contribua à ce monument, élevé 
en mémoire de l'invention qui a été le 
plus puissant instrument de civilisa-
tion, et qui appartient à ce titre au 
monde entier : 

L'Allemagne (à l'exception du grand 
duché de Hesse), réunit 13.400 francs; 
la France, 2.075 fr.; l'Italie, 500 fr. ; 

Les jeunes actrices de la troupe du 
Griffon nous donnent un drame so-
cial : « Ça suit ! », ouvrage couron-
né par l'Académie française. C'est 
l'histoire d'une famille brisée par le 
divorce et qui se reforme grâce à 
l'âme d'apôtre de la sœur aînée, et 
surtout à l'héroïque sacrifice d'une 
jeune parachutiste, récemment con-
vertie, qui s'offre en holocauste. Il y 

très élevé, nous montra l'activité 
de l'église à travers les siècles pour 
le soutien des travailleurs. 

Après cette Messe, où les ou-
vriers étaient venus en très grand 
nombre, nouveau rendez-vous à 10 
heures salle Jeanne d'Arc. Sous la 
présidence de Joseph Chemin, Gas-
ton Jeantroux donna son rapport 
sur le chômage, préconisant prin-
cipalement comme remèdes : la se-
maine de quarante heures, le re-
tour des mères de familles au foyer, 
la limitation de la main-d'œuvre 
étrangère. Cette réunion se termina 
par des échanges de vues très in-
téressants. 

Puis ce fut le banquet chez M. 
Poligné, où 80 convives s'en donnè-
rent à cœur joie. Tout se termina 
pas les tostes d'usage. Tour à tour, 
F. Guédeu, M. l'abbé Simonneaux 

des privations. C'est ainsi que les vi-
sages se fanent et que la colère gron-
de au coeur des ouvriers bretons, si 
considérés pendant la dernière guerre. 

« Nous savons, M. le Président du 
Conseil, votre grand désir d'assainir la 
situation économique du pays ; nous 
vous en félicitons et c'est pourquoi saire pour mener a bien le program 
nous vous présentons la situation si me de notre Syndicat, 
éprouvée de notre cité. ' ".'j G. L. 

« Nous espérons qu'à tout mal il y : X 
a un remède et que la cause principa 

Plus que jamais, pensez-y bien. 
L'action est nécessaire pour endi-
guer les réactions mauvaises qui 
pourraient se produire sur le mon-
de du travail. Venez donc grossir 
nos forces d'action, cela est néces-

Aux piqueuses 
de la place 

Vraiment, vous voilà à l'ordre du 
jour. Tout le monde est d'accord à 
constater enfin que vous êtes dupes 
dans vos salaires. Les patrons er-
gotent sur vos prix de piqûre avec 
l'outil que vous détestez tant. L'on 
dit : « C'est un vol reconnu ». Mais 

« Nous ne croyons pas que la concur-
rence obtenue par l'enjeu des salaires, 
surtout que ceux-ci sont actuellement que votre travail sera centimètre, 
si diminués, puisse apporter un grand Vous le constatez ? Eh bien ! agis-
bienfait social, et nous pensons plutôt sez! Vous pouvez, si vous le vou-
au jeu de la spéculation et des mau- iez, avec un peu d'entente, et cela 
vais calculs ; à ceci s'ajoute la concur-
rence étrangère. Ne voyons-nous pas, 
à la suite des usines BATA, la Sarre 
inonder notre marché français ? 

« Que faire devant tous ces dangers 
qui nous menacent ? 

« Nous nous tournons vers vous, 
marquant notre confiance en votre es-
prit de justice, et nous vous deman-
dons votre appui pour obtenir le res-
pect des lois ci-dessus énoncées et la Heures supplémentaires 
suppression si possible de l'introduc- j 
tion des chaussures étrangères. Ainsi | 

On hçus signale que des ouvriers 
qu'apporter travaillant chez M. Turcas, à la fa-

brication 4es chaussons, feraient 12 

Comme l'indiquait le program-
me, la première réunion d'étude 
eut lieu à la salle Saint-Louis uc 
Gonzague, à St-Sulpice. Les meil-
leurs militants s'étaient donné ren-
dez-vous pour assister à cette pre-
mière séance. 

Le Président de l'Union Locale, 
notre camarade Chapron, après les 
présentations d'usage, donna la pa-
role à notre ami Guédeu, Président 
du Comité d'Action Sociale qui, 
dans un langage sobre, présenta 
l'activité de nos divers groupe-
ments ; parlant d'abord du bureau 
de placement, il fut heureux de 
donner des chiffres plus éloquents 
que tout pour marquer le bon tra-
vail accompli, puisque 118 femmes 
et 80 hommes ont pu être placés 
par cet Office. Parlant de la caisse 
de chômage des Syndicats, il fait 
remarquer le bon travail de soli-
darité accompli par cette caisse, 
puisque 91.828 francs ont pu être i A VENDRE : barriques vides, 
distribues aux chômeurs de l'an- ! quarlaux, demi-muids, foudres en bon 
née, soit une moyenne de près de état, bouteilles et bonbonnes en tous 
10.000 francs par mois. 

Après les remerciements à la 
Coopérative « L'Arvor », pour le 
don de 2.000 francs fait par elle à 

le de notre situation est une concur-
rence déloyale faite à notre industrie 
de la chaussure par un grand nombre 
d'usines disséminées à travers la 
France, qui, se refusant de res-
pecter la journée de huit heures, font 

,.'.,,' , p;ueur d années, douze et seize heures 
les complimente dWgc- ; et, com- âe travail par' jour. Ainsi, avec un 
me un banquet ne saurait être corn-' nombre d'ouvriers limités, les em-
plet sans chanson, Mlle Robillard ployeurs doublant les heures norma-
nous chanta la chanson du Syndi- les, payant de très bas salaires, ob-
cat Chrétien, qui fut fort applau-1 tiennent des prix de revient permet- comme à tout mal il y a le remède, 
die. Itant une concurrence déloyale aux ci- 0n semble l'ignorer. Pourtant, mes-

La séance de clôture avait lieu \ef comme la notre, respectueuses des dames mesdemoiselles, mettez-vous 

au Théâtre Municipal à 16 h. 30. « Nous ne croyons pas que la concur-'J3^11^118 la,tête : ?amais vou* nf 
C est devant une salle comble que »Tirp nw™iP F»r,H0irH« «aiai™» toucherez votre salaire normal tant 
le conférencier C. Broutin, présenté 
par G. Jeantroux, commence sa vi-
brante conférence sur le Cinquan-
tenaire du Syndicat Chrétien. Il sut 
définir les raisons de la création de 
notre mouvement, nécessité par 
l'action du Syndicat Cégétiste, vu 
son orientation vers la lutte des 
classes et son activité antireligieu-
se bien souvent constatée. Il nous 
décrivit le travail positif accompli 
par notre syndicalisme au bénéfice 
des travailleurs et les progrès réali-
sés dans son évolution. Puis il fit 
un pressant appel à tout catholique 
sincère d'adhérer au mouvement j i

e
 travail réglementé fait par les 

du syndicalisme chrétien. Français, ne pourra 
Après l'exposé vibrant de cette l'amélioration sociale désirée et un re 

thèse l'abbé Simonneaux dée-ae-ea nouveau dactmté nationale qui per- heures par jour. Nous protestons 
en term«, choiS aKsoXfdë ' me"ra à n°S c,hôlneurs de prendre

 contre
 ̂  ̂

 de cho

 1

ortant at
. 

en.t™,Ch01SS' JLnSoS fit lïl}ISiVle n
°

 6 de mang6r a leUr
i teinte à la semaine de 48 heures, 

' T'cest plein de confiance en vos & nous déplorons aussi le manque 
sentiments de justice sociale que je de moralité sociale de la part de 
soumets les désirs exprimés de toute ' ces ouvriers, surtout dans cette cri-
la population Fougeraise à votre ju- : se de chômage, où tant de leurs 
gement. | camarades qui en sont atteints se 

« En vous priant, Monsieur le Pré 
sident du Conseil, d'agréer nos senti 
ments bien respectueux. » 

Pour le Syndicat : 
Le Secrétaire, 
G. LECONTE. 

par usine, obtenir la supression de 
cet outil néfaste. Vous avez la par-
tie belle, car il y a crise de piqueu-
ses. Profitez-en car, en ceci, soyez 
certaines, vous ne ferez que répa-
rer une injustice flagrante. 

G. L. 
K X 

ces journées 
remerciements d'usage. 

Et la partie récréative commen 
ça. Nous eûmes le plaisir d'enten 
dre le comique des disques Colom 
bia, M. Renaud, débiter ses hilaran-
tes paysanneries et un récit senti-
mental ; puis ce fut le tour de M 
Hacot, qui sur nous dire avec tout 
son talent une poésie de F. Cop-
pée ; Mlle Robillard nous redonna 
une jolie chanson. Enfin, le groupe 
théâtral des œuvres sociales occu-
pa la scène pour interpréter, avec 
tout son talent, la jolie comédie de 
Labiche et Legouvé : « La Cigale 
chez les Fourmis », qui fut fort ap-
plaudie. 

Ces journées marqueront dans 
les annales syndicales de Fougères. 

Logement 
de Cidres et Vins 

la caisse de chômage, ainsi qu'à la 
personne généreuse pour l'envoi des 
fromages, le rapporteur nous donne 
la situation de notre caisse d'Assu-
rances Sociales, qui groupe près de 

REPONSE DE LA PRESIDENCE 
DU CONSEIL 

Présidence du Conseil 

Paris, le 20 novembre 1934. 
Monsieur le Secrétaire Général 

de l'Union des Syndicats Pro-
fessionnels, 

« M. le Président du Conseil me 
charge de vous accuser réception de 
votre lettre du 16 novembre, concer-
nant la question du chômage à Fou-
gères. J'ai l'honneur de vous faire 
connaître que votre communication a 
été transmise à M. le Ministre du Tra-
vail et signalée à son examen. 

« Veuillez agréer, M. le Secrétaire, 
l'assurance de ma considération dis-
tinguée. » 

Nous espérons que notre inter-j vention portera ses fruits et aidera 

vouent à tous les saints pour trou-
ver du travail. Nous espérons que 
cette chose cessera prochainement, 
ce qui évitera une action plus di-
recte. 

G. L. 
 X ' \ 

Un bobard du 
Semeur d'Ille-et-Vilaine 

genres à bas prix. 
J'ACHÈTE : fûts en tous genres, 

bois et fer, vides d'huile ou autres 
produits. 

S'adresser à DANJOU, 5, rue St- j à supprimer les abus signalés. C'est 
Louis, RENNES. | ainsi que nous aurons réalisé la 

Suis également vendeur pommes à vraie défense des travailleurs et 
couteau et pommes de terre, beurre, I defendu nos lois sociales, 

par petite et grande œufs frais, 
quantités. G. LECONTE. 

Nous lisons dans le « Semeur 
d'Ille-et-Vilaine » du samedi 17 no-
vembre 1934, qu'une ouvrière accu-
sée de faire des heures supplémen-
taires ne le ferait que depuis qu'elle 
a donné son adhésion à notre Syn-
dicat. Nous regrettons le peu de sé-
rieux de ce raisonnement et la fa-
çon indirecte d'attaquer l'organisa-
tion. En tout cas, nous rejetons 
comme il convient ce boniment men-
songer, et nous affirmons que cette 
ouvrière n'est nullement syndiquée 
chez nous. Elle l'a bien été quelque 
temps après la grève, mais pas plus 
que chez vous, elle n'a tenu chez 
nous. Nous ne sommes nullement 
responsables de sa conduite, que 
nous déplorons autant que l'auteur 
de l'article anonyme. 

G. LECONTE. 

A LA 

CHAPELLERIE 
LEBRETON 

8, rue Jean-Jaurès 
VOUS TROUVEREZ 

LE PLUS BEAU CHOIX 

LES MEILLEURS PRIX 

Escompte de 5 % sur présentation 
discrète de la carte de la C.F.T.C. 

VOULEZ-VOUS ? 
Consommer du BON PAIN 
Réaliser une ECONOMIE 
Soutenir une ŒUVRE SOCIALE 

Adhérez 
à la Coopérative de boulangerie 

l'Union Economique 
Rennaise 

80, rue de Nantes, 80 
Bureaux : Passage du Couëdîc 

GRANDE PHARMACIE 
DE TOUSSAINTS 

Rue" du Pré-Batté. — RENNES 

P. BOUGEARD 
LES MEILLEURS PRODUITS 

AUX MEILLEURS PRIX 
ORDONNANCES 

SPÉCIALITÉS 
EAUX MINÉRALES 

HERBORISTERIE 

FOURRURES IDEALES 
30 % MOINS CHER 

parce que frais généraux nuls 
QUALITÉ SUPERIEURE parce que 

exécutées par le vendeur même 

Bretagne : Jean GEORGES 
■ Si, rue Ville-Pépin 

SAINT-SERVAN (I.-et-V.) 

Ouest : Pierre PERROCHAUD 
 St8-PAZANNE (L.-I.) 

LAPERCHE Rue LEPERDIT 

— RENNES — 

TOUT EN TRICOT & JERSEY 

BAS, CHAUSSETTES, PULL-OVERS, CHEMISIERS 

GILETS, ROBES, COSTUMES, SOUS-VÊTEMENTS, LAINES 

POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS 

GROS ET DETAIL Remise 5 % aux Syndiqués 

Pour vos lil 
F. Mumm 

Opticien-Spécialiste 

5, Rue Lafayette - HENNES 
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NÉCROLOGIE 
Le 30 octobre dernier, nous avons 

eu le chagrin de perdre Mlle Marie 
Hémono, trésorière du Syndicat fé-
minin d'Employées et secrétaire de 
l'Union Locale. Elle avait dû, il y a 
plus d'un an, en raison de sa santé, 
donner sa démission. Syndiquée dès 
la création des Syndicats à Lorient, 
elle était une dévouée militante. 

Une délégation de syndiqués assis-
tait à ses obsèques. 

Nous prions sa famille de recevoir 
à nouveau ici nos bien sincères con-
doléances. 

LAVAL 
Fête de la Saint-Michel 

Quelques mots sur cette manifesta-
tion qui eut lieu, le dimanche 2 octo-
bre, sous la présidence de Son Excel-
lence Mgr Grellier. 

Le matin, messe à 9 heures, dans la 
Chapelle Saint-Martin. Grande assis 
tance. Allocution par le R.P. Damasse, 
franciscain. Partie musicale assurée 
par des syndiqués. A la fin de la messe 
Son Excellence adressa quelques paro-
les de circonstance. 

A 12 heures, les dirigeants de 
l'Union Locale et quelques syndiqués 
se réunissaient pour un repas en com-
mun, présidé par M. le Chanoine 
Courné, Supérieur du Grand Séminai-
re, célébrant de la messe, qui avait à 
ses côtés les aumôniers des Syndicats 
masculins et féminins, ainsi que l'au-
mônier des Jocistes. 

Le soir, à 20 h. 30, grande réunion 
dans la salle Saint-Vincent-de-Paul, 
avec le concours de M. Poimbeuf, Se-
crétaire Général de la Fédération des 
Syndicats d'Employés, et partie ré-
créative. 

Nombreux auditeurs. Présentation 
du conférencier par M. Macé, Prési-
dent de l'Union Locale. La Conférence 
« A temps nouveau, action nouvelle » 
démontra combien la doctrine sociale 
catholique, celle de la C.P.T.C., avak 
assez de souplesse- pour s'adapter aux 
temps présents et comment elle savait 
agir. Cette conférence fut très appré-
ciée. 

Pour terminer « Contravention » 
hilarante comédie, clôtura gaiement 
cette intéressante réunion. 

 _X 

Journée Confédérale 
Elle eut lieu le 25 novembre. Ce 

sont les Jeunes des Syndicats Fémi-
nins qui assurèrent à la porte des 
églises de la ville, la vente des insi-
gnes ainsi que plusieurs exemplaires 
de la « Vie Catholique », numéro spé-
cial, consacré au Syndicalisme Chré-
tien. 

Bonne journée de propagande. 

SYNDICATS FEMININS 
Groupe des « Butineuses »• 
Ces jeunes préparent leurs séances 

annuelles pour les dimanches 16 et 23 
décembre. Au programme : Ces Da-
mes aux Chapeaux Verts »■ Nul doute 
que cette fine comédie attire une nom-
breuse assistance. 

RENAZÉ 
RÉFLEXIONS 

cessaire ou simplement utile, même 
souhaitable. 

La fin justifie les moyens. C'est une 
façon comme une autre de maintenir 
la vie chère et ainsi de proclamer la 
lutte des classes pour améliorer le sort 
des ouvriers. 

Il est vrai qu'en question commer-
ciale, nos Socios ne le cède en rien 
à leurs ennemis les Capitalistes. 

U est vrai que le socialisme haït le 
capitalisme mais chérit le Capital. Si 
le capital des autres est anormal, le 
sien est Sacré, et tout ce qui contri-
bue à l'agrandir Sacro-saint. 

Il est vrai — s'il faut en croire cer-
tains bruits — qu'ils seraient de bien 
durs patrons : qu'ils auraient, parfois 
envers certains employés, des gestes 
et paroles tout au plus permis à des 
buveurs de sang. 

Mais n'oublions pas « Honni soit 
qui mal y pense ». 

Il est vrai que cette baisse aurait 
entraînée une perte dans les bénéfices. 
On dit que certains frais généraux et 
gratifications sont incompressibles. 

U est vrai que les Coopératives So-
cialistes doivent renflouer la Banque 
des Coopératives. 

U est vrai qu'il est plus agréable de 
faire supporter certains inconvénients 
par d'autres que d'en faire les frais 
soi-même, quitte après à s'en attribuer 
toute la gloire. 

Il est vrai que les Coopératives So 
cialistes ont des devoirs extra-com 
merciaux envers le parti. Il faut croire 
comme vrai — jusqu'à preuve du con-

! traire — qu'en joignant à un beau jeu 
de bouche une dictature, on trouve tou-
jours des bonnes volontés qui veulent 
bien encaisser et décaisser. 

Le Socialisme est parvenu à faire 
admettre que le dévouement désinté-
ressé était une Tare que seul le dé-
vouement rétribué était viable et ef-
fectif. 

Serait-il donc vrai que les Coopéra-
tives Socialistes seraient un moyen 
pour le parti, et non des organismes 
pour éduquer, aider et soulager la 
classe ouvrière? 

Serait-il vrai aussi que la Coopéra-
tive de Renazé accuse un déficit de 
7.000 francs minimum? 

En ce cas on pourrait tout de même 
un peu s'étonner. Goûtant, comparant 
les prix d'achats et ventes des mar-
chandises, on ne peut nier que les prix 
consentis par l'Office « Coopérateurs 
de France » sont intéressants et que 
les prix de vente sont les mêmes que 
ceux du commerce local, alors que nos 
détaillants sont de beaucoup moins 
favorisés. 

Somme toute, il apparaît que les 
Coopératives Socialistes mériteraient 
le nom de Coopératives Capitalistes, 
car elles en ont les mêmes avantages. 
Une fois de plus, les camarades sont 
victimes d'un jeu de mot. Ils en ont 
plein la vue. 

Il est vrai que peu importe que le 
peuple souffre, pourvu que le Parti et 
ses Chefs vivent. D'ailleurs, plus le 
peuple souffre, plus il voudra prati-
quer la Lutte des Classes et préparer 
ainsi la venue du Grand Soir. 

Tiens, pourquoi le Grand Soir? Ce 
devrait être le Grand Matin, puisque 
c'est vers l'Avenir !... Mais, j'y songe, 
ils ont raison : c'est bien le Grand 
Soir. N'est-ce pas vers « La Dictatu-
re... du Prolétariat? Dictature, ce mot 
est un poème ! Plus de liberté, c'est 
l'esclavage. Ils ont raison : c'est le 
Grand Soir, c'est la décadence... » 

Pauvre peuple, avec des grands 
mots, on t'entraîne, tu en as plein la 
vue ! Quand donc réfléchiras-tu ? 

PAILLASSE. 

Poursuivant son action en fa-
veur du mieux-être des ouvriers, le 
bureau syndical a attiré l'attention 
des autorités sur les conditions 
particulièrement pénibles dans les-
quelles travaillent les ouvriers du 
Dunkerque. 

Entre outres améliorations dési-
rées par l'ensemble, des ouvriers, 
nous avons signalé la nécessité de 
mieux aménager l'évacuation des 
fumées provenant des travaux de 
soudure et indiqué l'utilité d'un 
lavabo à proximité du chantier, car 
l'unique pompe qui s'y trouve est 
insuffisante pour les besoins des ou-
vriers qui, le midi, s'y pressent 
pour éviter de se rendre au ves-
tiaire. 

 X 

Autour d'une tournée 
théâtrale 

Est-il vrai que la Coopérative So-
cialiste de Renazé a refusé de baisser 
le prix du pain ? 

Si cela est, elle a manqué à son 
principe et premier devoir « qui est 
de fournir aux consommateurs la 
meilleure qualité au meilleur prix ». 

H est vrai que nos bons Socialistes 
ne sont pas à ça près : que Socialisme 
n'est pas et ne veut pas dire social. 
Surtout qu'avec l'éloignement du 
temps on peut toujours renier ses ac-
tes et leurs conséquences : ce ne se-
rait pas la première fois. 

Il est vrai que nos Socialistes 
n'étaient pas les promoteurs de cette 
baisse, et qu'en conséquence cette 
baisse ne s'imposait pas comme né-

BREST 

SYNDICAT DE L'ARSENAL 
Nous prions nos adhérents d'assis-

ter en nombre, à la réunion générale 
du Syndicat, qui aura lieu le vendredi 
21 décembre, à 17 h. 30, salle de la 
Celtique, place Ornou. 

ORDRE DU JOUR : 
Six années d'action fédérale. —• Ac-

tion locale pendant le trimestre écou-
lé. —■ Renouvellement du Bureau. 

Le Secrétaire. 

Décidément, les Syndicats chré-
tiens commencent à faire leur 
trouée, et leurs progrès commen-
cent à inquiéter sérieusement cer-
tains milieux qui, jusqu'à présent, 
ne professaient que dédain et mé-
pris pour nos organisations qu'ils 
considéraient comme quantité né-
gligeable. Un auteur célèbre, pour 
autre chose que le talent d'écri-
vain, le citoyen Lorulot ,a écrit une 
pièce anticléricale où les Syndi-
cats chrétiens sont traités de telle 
façon qu'une délégation de l'Union 
Brestoise a tenu à aller protester 
verbalement près des organisateurs 
d'une tournée dans le Finistère, 
contre les insanités contenues dans 
l'une des pièces : Mon royaume 
n'est pas de ce monde. Nous avons, 
de plus, fait imprimer des tracts 
qui ont été adressés à nos amis de 
Quimper, Pont-l'Abbé, Brest, Car-
haix, Châteaulin et publié une note 
dans la presse pour préciser notre 
position. 

Nous savons fort bien qu'on ne 
doit attacher qu'une importance 
relative aux insanités d'un auteur 
et d'une troupe spécialisée dans ce 
genre de spectacles. Les tournées 
en question ne semblent pas, d'ail-
leurs, avoir atteint le but que se 
proposaient ses promoteurs ; à part 
le noyau de fanatiques anticléri-
caux habituels, elles ont laissé 
complètement indifférents la masse 
des ouvriers. 

Nous avons tenu à accomplir ce-
pendant, dans la circonstance, ce 
que nous avons estimé être ndre 
devoir. 

Voici le texte du tract en ques-
tion : 

AUX CAMARADES 
DE BONNE FOI 

Camarade! Nous faisons appel à 
ta loyauté. 

Tu vas assister à la représenta-
tion de la pièce : Mon royaume 
n'est pas de ce monde. 

Tu entendras celui que l'on ap-
pelle le secrétaire du Syndicat 
Chrétien accepter 100.000 francs 
du patron pour fonder son syndi-
cat. 

Tu l'entendras dire que le syn-
dicat chrétien est fondé pour cou-
ler le syndicat rouge. 

Tu l'entendras crier que jamais 
un syndicat chrétien ne décide la 
grève. 

On veut te faire croire que nous 
sommes vendus, que nous faisons 
le jeu du capitalisme, que nous 
bernons les ouvriers. 

Rappelle-toi ceci, parce que ceci 
est vrai : 

A Lille et à Roubaix-Tourcoing, 
en 1930, les ouvriers des Syndicats 
libres (Confédération Française des 
Trvailleurs Chrétiens) ont décidé 
la grève en même temps que les ca-
marades confédérés (C.G.T.) pour 
obtenir l'indépendance vis-à-vis des 
usiniers. 

Ils ont fait triompher les reven-
dications légitimes de l'ouvrier. 

Il est facile d'accuser les syndi-
cats chrétiens de toucher de l'ar-
gent du capitalisme. Il est impos-
sible de le prouver. Nul ne peut re-
lever ce défi. 

Le 14 février 1934, le syndicat 

de la Compagnie Radio-France, af-
filiée à la C.G.T., donne l'ordre gé-
néral de grève au personnel de 
cette compagnie. 

Le Syndicat des Employés de la 
Compagnie Française des Câbles 
Télégraphiques, dite P. Q., syndi-
cat affilié à la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens, 
suit le mouvement de grève par so-
lidarité avec leurs camarades de 
Radio-France. 

La grève a duré quarante-cinq 
jours et ce n'est pas le syndicat de 
la C. F. T. C. qui peut être accusé 
d'avoir abandonné le premier le 
mouvement. 

Voilà, camarade, la vérité. Ce ne 
sont pas des histoires. 

Ecoute plutôt ce que Cappocci, 
secrétaire général de la Fédération 
Nationale des Employés (C.G.T.), 
leur écrivait le 30 mars 1934 : 
« NOMS continuons à soutenir nos 
camarades de la P. Q. comme si 
c'était les nôtres, puisque c'est par 
solidarité pour une de nos organi-
sations qu'ils se sont mis en grève. 

« L'honneur et la loyauté com-
mandent notre attitude. » 

Ecoute encore : M. Albert Tho-
mas reconnaissait dans son rapport 
de 1928 que les socialistes ne furent 
ni les premiers ni les seuls à s'oc-
cuper de la classe ouvrière. 

Et encore : les délégués ouvriers 
ont choisi Gaston Tessier, secrétai-
re général de la C. F. T. C., -comme 
rapporteur de leurs revendications 
pour la semaine de quarante heures 
au Bureau International du Travail 

Après cela, tu seras convaincu, 
si tu es de bonne foi, que [le dra-
me] essaie de te tromper lorsqu'il 
raconte que nous sommes des traî-
tres. 

Nous t'avons prouvé le contrai-
re. 

Tu condamneras, comme elles le 
méritent, les accusations dont nous 
sommes l'objet. 

Elles ont pour résultat de semer 
la division entre les forces syndi-
cales. 

L'Union Locale 
des Syndicats Professionnels 

de la C. F. T. C. 
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Une rafale en perspective 

Un peu de tous les coins de 
France on nous écrit que la crise 
éloigne les travailleurs du Syndicat. 

— Vous comprenez, dit-on, ce 
n'est pas le moment de gaspiller 
son argent à des cotisations, ce 
n'est pas le moment d'indisposer les 
patrons en faisant du syndicalisme. 

— Actuellement, il n'y a rien à 
faire, donc inutile d'aller au Syndi-
cat. •',* * 

Sans doute, la crise rte permet 
pas les mêmes actions qu'en temps 
de prospérité, mais elle en exige 
d'autres qui, moins brillantes, n'en 
sont pas moins nécessaires. 

Beaucoup d'entre vous ne se sont 
pas rendu compte de l'assaut for-
midable fait par un certain patro-
nat pour renverser le repos du di-
manche. 

Dans plusieurs villes, les syndi-
cats d'employés ont réussi à sau-
ver ce repos, mais cette victoire 
durera-t-elle si les employés, déser-
tant les syndicats, les affaiblissent 
et rendent leur action plus diffi-
cile? 

Ici et là, des magasins nouveaux, 
fiers de vendre à bas prix, embau-
chent à des appointements de mi-
sère. Faut-il les laisser faire?... Et 
vos syndicats, pour réussir, ne doi-
vent-ils pas être très forts? 

Beaucoup de maisons veulent di-
minuer les salaires, mais, à la re-
prise, croyez-vous qu'elles les fe-
ront remonter si personne ne veille 
et ne réclame? 

Qui pourra le faire, sinon le syn-
dicat? et le syndicat nombreux? 

Ne pas être syndiqué, mes amis, 
c'est semer du vent... 

Gare à la tempête! 

Réunion syndicale 
d'Octobre 1934 

RAPPORT MORAL (Suite) , 
Maintenant, quittant ce domaine et 

délaissant tous les détails que je pour-
rai signaler à votre attention, soit 
augmentation des prix de piqûre après 
contrôle du centimètre-minute, soit de 
cas particuliers nécessitant l'interven-
tion syndicale, je présenterai à votre 
attention une question des plus sérieu-
ses et très à l'ordre du jour : la se-
maine de quarante heures. 

Vous savez, mes chers Camarades, 
que la Conférence internationale du 
Travail dernière, a abordé la question 
de la réduction de la durée du travail. 

L'auteur du rapport de cette ques-
tion n'est autre que le Secrétaire Gé-
néral de la Confédération des Travail-
leurs Chrétiens, notre Camarade Gas-
ton Tessier. 

Nous n'avons pas à cacher la joie 
et la fierté que nous a causées le choix 
de la Commission lorsqu'elle fut assez 
heureusement inspirée pour le porter 
sur notre camarade. Aucune désigna-
tion ne pouvait être plus justifiée par 
les services rendus à la cause du pro-
grès social, par l'expérience indispen-
sable des Assemblées génevoises, par 
la compétence consommée, acquise 
dans l'étude et le maniement des diffi-
ciles problèmes à résoudre. Ainsi se 
trouve une fois de plus démontrée 
avec éclat, l'essentielle activité du 
Syndicalisme Chrélien, si souvent 
combattu de part et d'autre avec tant 
d'injustice, puisque c'est à l'un des 
plus qualifiés de ses représentants à 
travers le monde que l'on se trouve 
heureux de faire appel dans une cir-
constance particulièrement importan-
te. Nous nous félicitions de ce que les 
assises internationales du Travail 
aient à nouveau, par une marque 
éclatante de confiance et d'estime, 
rendu témoignage à la valeur de la 
contribution que le Syndicalisme 
Chrétien apporte en permanence à la 
grande œuvre de la protection des 
travailleurs. 

La semaine de quarante heures sus-
cite à la fois d'immenses espérances 
et des préventions déterminées. Que 
la mise en application d'une réforme 
de cette envergure, rencontre mille 
difficultés, la chose n'est pas un ins-
tant douteuse ; en particulier il sem-
ble bien que, sauf le cas de pays très 
vastes et abondamment pourvus de 
ressources, susceptibles par consé-
quent de faire l'expérience en vase 
clos, les diverses économies nationales 
se trouveraient hors d'état de suppor-
ter une réduction de la durée du tra-
vail qui serait faite isolément ou sans 
extension suffisante. 

Cela veut-il dire que les 40 heu-
res doivent être renvoyées aux calen-
des grecques, après un salut de conve-
nance au principe qu'elle représen-
tent? En aucune façon, la réforme ne 
se prévaut d'arguments trop forts 
pour qu'il ne soit pas de stricte huma-
nité comme de strict bon sens qu'un 
effort résolu soit tenté afin d'en pro-
curer une application, peut-être pro-
gressive, mais pourtant assez rapide. 

On trouve ces arguments repris 
dans le rapport de Gaston Tessier ; 
de tous, le plus pressant est probable-
ment celui du chômage, alors que 
c'est aujourd'hui par millions et par 
dizaines de millions qu'on dénombre 
les sans-travail à la surface de la 
terre. 

Ne saute-t-il pas aux yeux qu'à 
moins de condamner des malheureux 
à la misère et à l'oisiveté perpétuelles, 
il faut, pour les engager à nouveau 
dans le cycle de la production, y créer 
des besoins de main-d'iœuvre. Ces be-
soins de main-d'œuvre ne peuvent être 
attendus, avec le « statu quo », d'une 
augmentation de la consommation, 
puisque le chômage a, au contraire, 
pour effet de la réduire, et d'autre 
part, les progrès incessants de l'outil-
lage ne cessent de restreindre, pour 
une capacité de production sans cesse 
accrue, le nombre des travailleurs né-
cessaires à la marche des machines. . 

Pour contrebalancer ce potentiel de 
chômage que représente ainsi le pro-
grès technique, il est indispensable de 
recourir à ce potientiel d'embauché 
que représente la réduction des heu-
res de travail. 

Le Coin des 
Assurances Sociales 

Des instructions 
importantes pour les 

Assurés sociaux 

COMMENT RECONNAITRE 
LES CAS SUIVANTS : 

Enfants naturels reconnus 
Enfants recueillis 
Enfants adoptifs 

Pupilles de la Nation 

Une récente réponse du Ministre 
du Travail a précisé que seuls les 
enfants légitimes ou les enfants 
qui peuvent être rangés dans l'une 
des catégories reprises ci-dessus, 
donnent droit aux majorations pour 
charges de famille, prévues à l'ar-
ticle 20 de la loi. 

D'autre part, l'article 4 prévoit 
que l'assuré garantit contre le ris-
que maladie ses enfants à charge 
et les pupilles de la nation dont il 
est tuteur. 

Avant donc de payer des presta-

Et puis, en vérité, à quoi serviraient 
l'essor des sciences appliquées, la 
multiplication des conquêtes du genre 
humain sur la nature brute, tout ce 
que nous célébrons à grand fracas (et 
nous avons d'ailleurs raison) si le ré-
sultat de cet immense effort se résu-
mait à créer de la misère ? Le but du 
progrès matériel ne peut être que de 
rendre possible le progrès humain ; à 
quoi bon des machines merveilleuses 
si l'homme n'en tire aucun profit ? 
Les machines ne peuvent pas servir 
seulement à développer la production. 

Comme vous le comprenez, mes 
chers Camarades, et d'après des étu-
des précises, la diminution des heures 
de travail s'impose, mais pour obtenir 
ce résultat il faudra certainement une 
poussée populaire; car, sachez-le bien, 
rien n'est offert, et pour obtenir satis-
faction concernant cette œuvre de jus-
tice, il faudra que les ouvriers pren-
nent conscience du bienfait de cette 
loi et en demandent par tous les 
moyens légaux en leur possession, 
l'application la plus prochaine. 

Comme vous le voyez, mes Chers 
Camarades, notre C.F.T.C. s'attache à 
réaliser tout ce qui est possible ; dé-
laissant les luttes stériles de la politi-
que et les" attaques souvent méprisa-
bles d'adversaires haineux, elle conti-
nue sa route, tout en jalonnant son 
passage des principes de rénovation 
sociale et spirituelle qui sont à notre 
programme. Et sachons-le, mes Ca-
marades, rien n'est plus nécessaire à 
l'heure actuelle, que notre organisme ; 
devant la désagrégation morale et so-
ciale, ne s'appuie-t-il pas sur les prin-
cipes divins émanants des enseigne-
ments de nos grands papes, qui por-
tent en eux la justice, la vérité et la 
vie? Certes, mes chers Camarades, 
nous souffrons de l'indifférence de 
nombreux catholiques qui, les uns, 
s'acclimatent au Socialisme, même au 
Communisme, et poussent l'insoucian-
ce jusqu'à se faire propagandistes 
d'idées qui, si elles devenaient maî-
tresses, les asserviraient demain à leur 
tyrannie ; ils forgent ainsi leurs chaî-
nes. 

Pour d'autres, c'est aussi l'indiffé-
rence, le laisser aller et même quel-
quefois l'hostilité, vu nos principes so-
ciaux ; et pourtant, notre cause de-
vrait être gagnée depuis longtemps. 
Léon XIII l'avait plaidée lui-même, 
avec quelle force et quelle clairvoyan-
ce, en 1891, quand la C.G.T. n'existait 
pas encore. L'Encyclique « Rerum No. 
varum » demandait que les Associa-
tions ouvrières fussent mises à la pre-
mière place dans le programme d'une 
société chrétienne à reconstruire. Si 
nous l'avions fait (la première place 
dans les milieux populaires), le régi-
me corporatif renaissant appartien-
drait aujourd'hui aux travailleurs 
chrétiens ; ainsi aurait été évité un 
désastre religieux et assuré à l'ordre 
public une sauvegarde puissante. 

Mais l'invitation pontificale s'est 
heurtée en maints endroits à cette in-
compréhension navrante. Ici, disait-
on, un Syndicat est inutile, les patrons 
et ouvriers s'entendent bien. Rame-
nant tout à un problème de revendica-
tions et jugeant tout sous l'angle 
étroit de l'intérêt local, on laissa ainsi 
éparpillées de nombreuses bonnes vo-
lontés chrétiennes qui auraient pu, en 
se groupant, reconstituer les corps 
professionnels et exercer une heureu-
se influencé sur les destinées du pro-
létariat. 

Cependant notre Confédération na-
tionale, par un effort méritoire, s'est 
employée à cette tâche immense, et 
après quarante ans d'efforts, vient 
d'obtenir coup sur coup plusieurs suc-
cès qui méritent d'être soulignés. 
C'est une récompense méritée du la-
beur constant, souvent ingrat, bien 
souvent incompris, et qui donne à l'ac-
tion tout son retentissement. Puisse 
les timides enfin, comprendre leur de-
voir d'action pour cette entreprise 
dont l'importance ne peut être mécon-
nue maintenant, car, sachons-le, si 
nous avons obtenu les succès représen-
tatifs des grandes commissions natio-
nales et internationales, cela n'est dû 
non aux seuls avantages personnels 
mais aux 150.000 syndiqués de Fran-
ce et aux autres centaines de mille 
étrangers qui sont la force de notre 
organisme. 

Oui, mes chers Camarades, notre 

tions maladie à un pupille de la na-
tion ou de payer des majorations 
de prestations (charges de famille) 
à un assuré ayant à sa charge un 
enfant naturel reconnu, un enfant 
recueilli, un enfant adoptif, un pu-
pille de la nation, il y aura toujours 
lieu de réclamer aux intéressés les 
documents suivants : 

Pour les enfants naturels recon-
nus : l'acte de naissance de l'en-
fant. L'acte de reconnaissance est, 
en effet, inscrit sur le registre de 
l'état civil et il en est fait mention 
en marge de l'acte de naissance. 

Pour les enfants recueillis : la 
copie de l'arrêté préfectoral con-
fiant l'enfant à l'Assistance Publi-
que. 

Pour les enfants adoptifs : l'acte 
de naissance. Mention de l'adoption 
doit être portée en marge de l'acte 
de naissance de l'adopté. 

Pour les pupilles de la nation : 
l'acte de naissance qui doit porter 
la mention de l'adoption par la Na-
tion. 

En aucun cas, la Caisse ne pour-
ra payer si les documents précé-
demment indiqués ne sont pas 
joints, soit à la feuille maladie s'il 
s'agit de la maladie d'un pupille de 

Syndicalisme prend de plus en plus 
place dans les destinées du Pays ; 
son action est efficace, de nombreuses 
interventions près des Pouvoirs pu-
blics et légistlatifg ont donné des ré-
sultats appréciables, et dernièrement 
encore, M. Doumergue recevait une 
délégation de Travailleurs chrétiens. 
Après avoir écouté leurs critiques sur 
quelques décrets-lois, et l'exposé de 
leurs remèdes à la crise économique, 
il demanda une note résumant leurs 
suggestions afin de pouvoir les exami-
ner avec toute l'attention désirable, 
laissant espérer d'importantes satis-
factions. 

■ Comme vous le voyez, mes chers 
amis, notre influence est grandissante 
et arrête l'attention de ceux qui por-
tent les responsabilités de diriger le 
Pays. Notre doctrine réaliste et sin-
cère porte déjà ses fruits ; nous espé-
rons que demain sera meilleur encore. 
Donc, travaillons, mes chers Camara-
des, à réaliser notre doctrine ; tous 
les efforts sont nécessaires, ce sont les 
petits qui font la multitude, et c'est 
souvent la force qui donne le succès. 

Soyons donc unis. Si nous savons 
l'être, nous pouvons espérer de gran-
des victoires. 

G. LECONTE. 

VANNES 
UNION DEPARTEMENTALE 

DES SYNDICATS 
M0RBIHANNA1S 

Le 11 novembre, se réunissaient à 
Vannes, des délégués des Syndicats 
Vannetais, Lorientais et Pontivyens, 
en vue de créer une Union Départe-
mentale. Une quarantaine de délé-
gués assistaient aux différentes réu-
nions, ainsi que les conseillers de ces 
Syndicats, et M. l'abbé Drouet, sous-
directeur des Œuvres. 

Comme résultats pratiques de cette 
réunion, il a été décidé de grouper, 
après avoir reçu les renseignements 
nécessaires de la C. F. T. C, tous les 
travailleurs isolés dans une Union In-
terprofessionnelle. 

Les sujets des Cercles d'études se-
ront communs aux trois villes. 

Après le déjeuner en commun servi 
au « Père Eternel », réunion nouvelle 
à la Maison des Œuvres, pour étudier 
ce qui a été fait jusqu'à ce jour dans 
le département au point de vue action 
syndicale et action économique. 

M. Martin, de Vannes, nous donne 
lecture d'un rapport très documenté 
sur ce qu'est la Commission Locale. 
I! serait désireux que tous les Syndi-
cats aient leur place dans cette com-
mission. 

Pour terminer, on voit ce que de-
vra être l'Union Départementale. M. 
Le Moigno, Président de l'Union Lo-
cale des Syndicats Lorientais, doyen 
du Syndicalisme dans, le Morbihan, 
est élu Président de cette Union. La 
prochaine réunion aura lieu courant 
février à Lorient. 

LORIENT 
Visite de M. Poimbœuf 

Le 22 octobre, nous avons eu à 
Lorient la visite de M. Poimbœuf. 
Une soixantaine de syndiqués étaient 
présents à la réunion. 

M. Le Moigno, président de l'Union 
départementale, profite de cette réu-
nion pour présenter le nouveau 
conseiller des œuvres ouvrières. 

M; Poimbœuf, dans une conférence 
très intéressante, nous rappelle le 
rôle du Syndicalisme Chrétien et nous 
donne quelques précisions quant à 
leur progression. 
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Dans nos Familles 
MARIAGES 

Nous avons appris avec plaisir les 
mariages de : 

Mlle Andrée Ropert, du Syndicat 
des Employées, avec M. Jean Boru ; 

Mlle Charlotte Hugues, du Syndicat 
des Employées, avec M. Louis Huet. 

la nation, soit à la déclaration que 
vous devez faire sur la formule 
charges de famille s'il s'agit de ma-
jorations pour charges de famille. 

Les assurés sociaux voudront 
bien tenir compte des dispositions 
qui précèdent et adresser, le cas 
échéant, au secrétaire de leur sec-
tion locale, la pièce nécessaire pour 
justifier la qualité de l'enfant. 

(Le Nord Social). 

Assurance-Décès 
AVANTAGES ACCORDÉS 

PAR LA LOI 
lu Un petit capital d'environ 1.000 

francs, majoré de 100 francs par en-
fant de plus de 6 semaines et de 
moins de 16 ans à la charge de l'as-
suré. 

2° Pensions d'orphelins. 
Versées aux veuves, mères de trois 

enfants de moins de 13 ans ou de 
moins de 16 ans s'ils poursuivent 
leurs études, ont un contrat d'ap-
prentissage ou restent, par suite d'in-
firmité, à la charge de leur famille. 

La pension est de 240 francs par 
an et par enfant à partir du 3°. 

3° Remboursement des Capitaux 
réservés. 

Lorsque l'assuré avait choisi, pour 
la vieillesse, le mode de versement à 
Capital Réservé. 

(Renseignemenils à demande^ au 
Service Départemental, 9, rue de 
Strasbourg, à Nantes). 

FORMALITÉS A REMPLIR 

1° Pour le Capital au décès. 
1" En faire la demande à la Caisse. 
2° Fournir la carte d'immatricula-

tion de l'assuré décédé et un extrait 
de l'acte de décès. 

3° S'il s'agit d'ascendants, une 
attestation du maire établissant 
qu'ils recevaient de l'assuré décédé 
tout ou partie des ressources néces-
saires à leur existence. 

4° Les pièces d'état-civil établis-
sant la qualité de conjoint, de des-
cendant ou d'ascendant. 

5° Si l'assuré avait des enfants de 
moins de 16 ans, fournir un extrait 
de l'acte de naissance de chaque en-
fant sur papier libre. 

2° Pour les Pensions d'orphelins. 
1° Remplir la demande de pension. 
2" Fournir un extrait de l'acte de 

décès du père ou le cas échéant de 

la mère et un extrait de l'acte de 
naissance de chacun des orphelins. 

3° S'il y a des enfants de plus de 
13 ans et de moins de 16 ans, fournir 
une copie du contrat d'apprentissage 
ou certificat de l'institution consta-
tant que l'orphelin poursuit ses étu-
des, ou certificat médical constatant 
qu'il est infirme et qu'il n'est pas 
hospitalisé aux frais de l'état, du dé-
partement ou de la commune. 

3° Pour le remboursement des Ca-
pitaux réservés. 

1° En faire la demande à la Caisse 
Vieillesse de l'assuré. (En général 
les assurés de la Caisse Familiale 
sont affiliés pour la vieillesse à An-
gers, 12, rue du Quinconce). 

2" Joindre à la demande : 
a) la carte d'immatriculation ; 
b) un extrait de l'acte de décès ; 
c) un certificat d'hérédité ou de 

propriété fourni soit par le maire, le 
juge de paix ou le notaire. 

Pour les Assurés sociaux 
pensionnés de guerre 

Le Ministère du Travail commu-
nique : 

Il est rappelé aux assurés, mala-
des ou blessés de guerre, qui béné-
ficient de la législation des pen-
sions militaires, qu'ils ont droit, en 
cas d'interruption de travail pour 
cause de maladie ou blessure de 
guerre, et indépendamment des 
soins dûs au titre de l'article 64 de 
la loi du 31 mars 1919, à l'indem-
nité journalière de maladie ou au 
versement de la demi-cotisation 
d'assurance-vieillesse dans les con-
ditions prévues par la loi des As-
surances Sociales. 

En cas de maladie, blessure ou 
infirmité n'ayant pas une origine 
militaire, ils ont droit à toutes les 
prestations accordées aux assurés 
ordinaires et à leurs ayants-droit 
avec dispense, pour eux personnel-
lement, du pourcentage de partici-
pation aux frais médicaux et phar-
maceutiques. 

Toutefois, pour que les intéres-
sés puissent faire valoir, le cas 
échéant, leurs droits à ces avanta-
ges, il est indispensable que le ser-
vice départemental des Assurances 
Sociales, ainsi que la caisse d'assu-
rance-maladie dont ils font partie, 
soient informés de leur qualité, soit 

de pensionné de la loi du 31 mars 
1919, pour infirmités contractées 
ou aggravées au cours de la guerre 
ou pendant le service ou au cours 
des campagnes de guerre, soit de 
pensionné de la loi du 24 juin 1919 
(victimes civiles de la guerre), 
soit d'ancien pensionné temporaire 
ayant conservé le droit aux soins 
gratuits. 

A cet effet, les intéressés sont 
priés d'adresser, avant le 10 dé-
cembre, au préfet du département 
dans lequel ils ont leur lieu de tra-
vail, une déclaration du modèle qui 
leur sera remis dans les mairies 
par leur Caisse d'assurances ou par 
leur employeur. 

Ces formules de déclaration se-
ront adressées aux employeurs et 
aux Caisses, qui voudront bien se 
charger de les remettre aux inté-
ressés. 

Les assurés qui ne rempliraient 
pas cette formalité s'exposeraient 
à se voir refuser les avantages ci-
dessus rappelés du fait qu'ils prive-
raient ainsi leur Caisse d'assuran-
ces de la possibilité d'obtenir la 
surprime correspondant à l'aggra-
vation de charges qu'ils apportent. 

Grands Magasins de Nouveautés 
Maison de confiance - Fond, en 1810 

A JACQUES CARTIER 
Maison Mahé-Guilbert 

3, rue Porcon 
et 2, 4, 6, rue Vieille-Boucherie 

SAINT-MALO Téléph. 2.42 
Choix considérable à tous les Rayons 

Voir nos prix avant tout achat 
Succursale à SAINT-COULOMB 
Réduction de 5 % aux Syndiqués 

HABILLEMENTS 

HENRI ESDERS DE PARIS 
HOMMES -- JEUNES GENS -- ENFANTS 

- RENNES 8, rue Edith-Cavel, 8 
(Bas de la Place du Palais) 

REMISE DE 5 % AUX SYNDIQUÉS 

SI VOUS VOULEZ AVOIR LES MEILLEURS PRODUITS 
AUX MEILLEURS PRIX 

Adhérez à la Société Coopérative de Consommation 

L'ETOILE F0UGERAISE 
Vous trouverez ses rayons les mieux assortis en : 

Epicerie, Confiserie, Vins et Spiritueux, Charbons, Chaussons et Galoches, 
Parfumerie, Papeterie, Vaisselle, Coutellerie, Maroquinerie, Mercerie, 
Lingerie, Bonneterie, Tissus et Nouveautés, Jouets, etc... 

Tous Travaux de Confection sur Mesure 
Atelier de Couture au Magasin 

MAGASINS DE VENTE A FOUGERES : Rue Rallier, rue Pinterio, 
nie dos Feutorie», rue de* Orifire», boulevard Edmond-Roussin 

Graines de Semences Sélectionnées 
Articles de Pêche 

Fil de Pêche pour Ouvrages de Dames 

Maison 
A. HUON 

13, Rue de Siam, 13. — BREST 

'UCC. L AUDREN, S' 
(Téléphone 5-35) 

ECHANTILLON DE FIL DE PÊCHE SUR DEMANDE 
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PARIS La 

Seule Succursale dans la Région 
us grande spécialité de VÊTEMENTS pour Hommes, Dames, Enfants 

H%3T IV T TP^- SI !2, Rue du Calvaire 

"MOI lETl 
JEmJBLi 

PARIS 
Téléphone 142.78 

Chèques Postaux : 83.20 

Les "MESSAGES" de l'Union Régionale de l'Ouest 
DANS NOS FAMILLES 

NAISSANCES 
Nous sommes heureux d'appren-

dre la naissance de : 
Marie-Josèphe Caradec, 2° en-

fant de notre camarade René Ca-
radec, conseiller du Syndicat de la 
Métallurgie de Saint-Nazaire. 

Yvon Ayrault, 3e enfant de no-
tre camarade Ayrault, également 
conseiller du même Syndicat. 

Solange Beurel, 5° enfant de no-
tre camarade Beurel, également 
conseiller du même Syndicat. 

Louis Pontoizeau, 1er enfant de 
notre camarade Pontoizeau, du 
même Syndicat. 

Loïc Rôblin, quatrième enfant de 
notre camarade Louis Roblin, du 
Syndicat des Cheminots de Nantes 
P. O. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et nos meilleurs vœux pour 
les bébés. 

MARIAGES 
Nous apprenons avec plaisir le 

mariage de : 
Mlle Raymonde Emcriau, fille de 

camarade Justin Emeriau,. vice-pré-
sident du Syndicat des Menuisiers 
et de l'Ameublement de Nantes, 
avec M. Jean Roussel. 

Emile Couy, du Syndicat de la 
Métallurgie de Saint-Nazaire, avec 
Mlle Germaine Guégan. 

Joseph Rivault, secrétaire de 
l'Association interprofessionnelle 
de Niort, avec Mlle Hélène Bodin. 

Mlle Merle, des Syndicats fémi-
nins de Châtellerault avec M. Ma-
quignon. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

DECES 
Nous avons la douleur d'appren-

dre le décès de : 
Mlle Marcelle Péquin, secrétaire 

du Syndicat des Employées des Sa-
bles d'OIonne, victime d'un tragi-
que accident. 

Mlle Renée Scoczynska, du Syn-
dicat des Employées de Nantes. 

Mlle Clarisse Némo, du Syndicat 
de l'Aiguille de Nantes. 

Mlle Drouet, du même Syndicat. 
M. Veyrac, père de Mlle Veyrac, 

du même Syndicat. 
Mlle Paulette Barré, des Syndi-

cats féminins de Châtellerault. 
Mlle Raymonde Jaurdeur, proche 

parente de Mlle Merlot, du Syndi-
cat des Employées de Poitiers. 

Mme Guillon, grand'mère de 
Mlles Paulette et Renée Faideau, 
du même Syndicat. 

A nos amis éprouvés, ainsi qu'à 
leurs familles, nous adressons nos 
vives et chrétiennes condoléances. 

La Journée Confédérale 

Assemblée Générale!- ÛHEZ LES SEGIETAÎRES 
du 16 Décembre 1934 22 mm 

ORDRE DU JOUR Formation d'un Syndicat 
en Loire-Inférieure 1. Lecture du procès-verbal de la 

dernière réunion. Le jeudi 8 novembre, au siège 
2. Revue de l'activité de l'Union ; des syndicats de Travailleurs 

Régionale et des Syndicats depuis 
la réunion du Conseil de septem-
bre. 

3. Rapport financier : a) de l'U. 
R. ; b) de « La Voix des Travail-
leurs ». 

4. Compte rendu du Comité Na-
tional d'Octobre. 

5. Augmentation de la cotisation 
à « La Voix des Travailleurs » et 
fusion avec celle de l'Union Régio-
nale (suivant vœux exprimés au 
Congrès de Saumur). 

6. Congrès régional de 1935 à 
Poitiers. Date et programme défi-
nitifs. 

7. "Admission de nouveaux Syn-
dicats. 

8. La nécessité de plusieurs per-
manents libérés dans notre Union 
Régionale. Comment y parvenir. 

9. Consignes pour 1935. 
10. La Caisse Régionale au décès 
11. Election du Président et re-

nouvellement du Bureau (art. 13 
d^s Statuts). 

12. Questions diverses. 

Chrétiens, 10, rue de Bel-Air, à 
Nantes, des secrétaires de mairie, 
venus de différents points du dé-
partement, se sont réunis, et ont 
fondé un syndicat qui a pris le 
nom de Syndicat Professionnel des 
Secrétaires de Mairie de la Loire-
Inférieure. 

Après la lecture et l'approbation 
des statuts par l'Assemblée géné-
rale constitutive, ainsi que l'élec-
tion du Conseil d'administration, 
les membres du nouveau syndicat 
procédèrent à un utile échange de 
vues sur les lois concernant les as-
surances sociales, les allocations 
familiales, et les habitations à bon 
marché. Un excellent repas en 
commun permit ensuite de faire 
plus ample connaissance, 

j La prochaine Assemblée généra-
; le a été fixée au jeudi 20 décembre. 
Elle aura à étudier, entre autres, 
les questions suivantes : stabilité 
des secrétaires de mairie, commis-

! sions paritaires, statut des em-
iployés communaux, tarif officieux 

Prière aux Syndicats de faire des travaux de mairie. Ne seront 
parvenir au Secrétariat de l'U. R., convoqués à cette Assemblée et ne 
pour MERCREDI 12 DECEMBRE, recevront par la suite La Voix des 
les pouvoirs et comptes rendus de- Travailleurs que les adhérents au 
mandés. > dit syndicat. 

L'assemblée de décembre étant ' H est rappelé que le syndicat a 
la plus importante de l'année et les pour objet la défense et l'améliora-
questions à l'ordre du jour étant tion de la profession de secrétaire 
d'un intérêt tout particulier, nous de Mairie ainsi que la satisfaction 
comptons sur une large représen- j des intérêts légitimes de chacun de 
tation de tous nos syndicats. , ses membres. Conséquemment, il 

P. S. — Nous est-il permis d'es-! ne peut que servir également l'iii-
pérer, cette fois-ci, que tous les térêt bien compris de l'administra-
pouvoirs nous seront adressés ? ! tion municipale 

j Le syndicat s'inspire dans son 
action de la doctrine sociale chré-

, tienne, et s'interdit, àu sein des 
j réunions, toute discussion d'ordre 
j politique. 

, I Pour tous 'renseignements et 
Numéros gagnants des gros lots : adhésion, s'adresser au siège social, 
Le n" 6.627, série A gagne la ; 10, rue de Bel-Air, à Nantes. Indi-

chambre à coucher. 

Notre Loterie 
de Bienfaisance 

voient leurs succès sanctionnés par 
une référence utile. 

Que, de la même manière que 
dans diverses autres administra-
tions, ils soient réadmis, à leur re-
tour du service militaire, dans la 
mesure des vacances et en tenant 
compte de leurs examens. 

ESCOMPTE 

Le prix de la vie a-t-il diminué, ou 
non ? 

Ceux qui n'attendent pas après trois 
francs par jour répondront : oui. 

. Ceux qui sont tenus de calculer jour 
par jour, répondront : non. 

Fait-on allusion en disant ce « non », 
aux vêtements, à la chaussure, c'est-
à-dire aux objets que l'on achète une 
fois l'an ? Ou aux denrées de néces-
sité quotidienne ? 

De toute façon, ce serait prêcher de 
nouveau la sous-consommation, ce qui 
est à nos yeux, une question de res-
ponsabilité sociale qui ne peut guère 
nous incomber à l'heure actuelle. Ce 
serait aussi et surtout restreindre le 
maigre budget des travailleurs qui ont 
le plus souvent charge de famille. 

Ce serait abuser d'une situation dif-
ficile, celle de tous les fonctionnaires, 
qu'ils soient d'Etat, des départements 
ou des communes. 

On veut comparer, au temps des va-
ches maigres seulement les adminis-
trations publiques à des entreprises 

. . T-, - , T „ ..' Chauffage : ce qui sert a chauffer, privées. Erreur profonde. Le fonction-
 Quand

 £
 consi

3
ère cettg définition 

naire porte, comme un péché originel, du dictionnaire LAROUSSE, on ne 
son caractère propre d'être rattaché j peut manquer d'être étonné de sa sim-
à un service public ; son patron est I pljpite. „ ,5 - . . ... , , . Mais, celui-ci aioute : chauffage au une personnalité invisible ; son budget boiSj au charbon, au gaz, etc.. 
est alimenté par les contributions des j Comment faire son choix ? Le sim-
citoyens ; sa règle de vie n'est pas ' pie bon sens a depuis longtemps résolu 
libre, elle dépend de la loi et des rè- le. problème et cela malgré tous les 

, - . pèches dont est charge par ses detrac-
glements. On ne peut pas l'assimiler i teurs intéressés le seul chauffage ra-
à un commerçant qui, dans une cer- tionnel : le chauffage au charbon, 
taine mesure, se fait lui-même sa rè- Car il est un fait, le charbon est 

+ „„■ „ . - ;• ï i J„ „•„ actuellement la source de chaleur la gle et qui,
 s

 U est soumis a des ris- !
 plug écGnomique et

 r
a
rgument des 

La Chapellerie MERCIER (Ches-
neau Suce), 8, plaça du Pilori, à 
NANTES, informe qu'elle consent à 

! tous nos syndiqués un escompte de 
10 % sur tous achats. 

Les Chaussures FEIST, 3, rue du 
Calvaire, accordent 5 %. 

Le chauffage domestique 

ques, reste susceptible en contrepartie, 
de faire parfois une rapide fortune. 

Le fonctionnaire ne peut guère s'en-
richir. Toute sa vie se passe avec, 
comme horizon, un certain maximum 
de salaire. D'où la nécessité pour lui 
de n'avoir pas à subir les contre-coups 
de la politique, de l'économique, etc.. 

En conclusion, nous ne pouvons ad-
mettre que, sous prétexte que certai-
ne branche industrielle a réduit ses ta-
rifs, l'Administration viole un contrat; 
pas plus qu'elle n'admettrait que nous 
le fassions à son égard. 

On objectera que dans le cas de vie 
chère, il n'y a rien de contractuel, et 
qu'en temps de hausse les taux ont 
été relevés. Cela ne fait que prouver, 
tout simplement, que l'Administration 

j a commis une injustice en maintenant 

L'appel de notre Président con-
fédéral a été entendu... presque 
partout. 

Certains centres ont fourni un 
effort considérable : vente de La 
Vie Catholique, numéro spécial sur 
le syndicalisme chrétien, le diman-
che 11 novembre, et vente des insi-
gnes, le dimanche suivant, à la por-
te des églises. 

11 y a eu des efforts, des dévoue-
ments, qui méritent mieux que de 
simples remerciements. Que tous 
ces dévoués militants, quêteurs et 
quêteuses, tant de la J.O.C., de la 
J.O.C.F. que de la C.F.T.C., reçoi-
vent ici le témoignage de notre 
plus vive gratitude. 

D'autres centres ne se sont pas 
encore trouvés en mesure de four-
nir l'effort demandé, et d'autres — 
ne médisons pas — n'ont peut-être 
pas saisi toute l'importance du cri 
d'alarme lancé par Zirnheld (1). 
Nous sommes certains que les uns 
et les autres tiendront à cœur de 
se montrer à la hauteur de leur ti-
tre de syndiqués chrétiens. 

Il en coûtera certains efforts 
supplémentaires, certains ennuis 
peut-être même, mais n'est-ce pas 
le lot de chacun ? obtient-on jamais 
quelque chose sans peine? 

Avant la fin de l'année, soit par 
la vente d'insignes (nous en tenons 
encore à leur disposition), soit én 
dressant des listes de souscription, 
soit d'une autre manière, ils re-
cueilleront l'obole que leur deman-
de le père de notre grande famille 
de la C.F.T.C. pour aider leurs frè-
res les plus déshérités. 

(1) Il ne s'agit pas ici, bien entendu, 
de nos Syndicats éprouvés par le chô-
mage, dans la totalité ou presque de 
leurs effectifs, comme nos Syndicats 
du Longeron, de St-Laurent-sUr-Sè 
vre, etc. 

Celui qui veut faire du bien 
ne doit pas scruter la vie du 
misérable : il faut d'abord 
subvenir à sa misère et remé-
dier à sa nécessité. 

Mgr d'HULST. 

Le n° 7.960, série B, gagne le 
poste de T. S. F. 

Le n° 5.727," série E, gagne hi 
machine à coudre. 

Le n° 5.590, série E, gagne le 
service de table de 74 pièces. 

Le n° 9.144, série D, gagne le 
phonographe. 

Autres lots : 
Série A 

99 221 279 366 613 669 
721 977 1.025 1.101 1.131 1.204 

1.225 1.345 1.355 1.371 1.543 1.604 
1.682 2.032 2.092 2.151 2.477 2.503 
2.549 2.621 4.697 4.700 4.768 4.880 
4.948 5.064 5.071 5.131 5.334 5.553 
5.691 6.420 6.627 6.667 6.675 7.026 
7.390 7.476 7.602 7.624 7.755 8.157 
8.282 8.307 8.822 8.876 8.892 9.030 i 
9.208 9.474 9.481 9.552 9.556 9.657 
9.658 9.663 9.694 9.787 9.893 9.907 

Série B 
36 50 133 299 317 383 

398 566 631 651 754 961 
1.240 1.333 1.340 1.351 1.555 1.607 
1.785 1.874 1.926 2.200 2.480 2.541 
2.909 3.058 3.221 3.382 3.558 4.473 
4.562 4.592 5.142 5.221 6.001 6.167 
6.359 6.562 6.777 7.220 7.342 7.394 
7.752 7.960 8.141 8.202 8.254 8.156 
9.669 9.673 9.775 9.960 

Série C 
213 307 885 953 1.241 1.269 

1.281 1.327 1.453 1.620 1.670 1.973 
2.135 2.289 2.351 2.422 2.493 2.619 
2.698 2.727 3.199 3.221 3.248 3.291 
3.404 3.410 3.659 3.869 3.899 3.989 
4.006 4.144 4.153 4.264 4.271 4.280 
4.380 4.384 4.493 5.213 5.467 5.489 
5.766 5.821 6.140 6.447 6.472 6.514 
6.587 6.672 6.727 6.751 6.953 7.032 
7.218 7.246 7.423 7.454 7.766 7.789 
8.014 8.025 8.053 8.255 8.266 8.311 
8.322 8.397 8.444 8.487 8.621 8.692 
8.739 8.793 8.900 8.950 8.978 9.176 
9.288 9.515 9.782 9.884 

Série D 
67 146 152 347 356 . 379 

543 577 1.059 1.121 1.274 1.524 
1.958 2.000 2.140 2.186 2.273 2.300 
2.315 2.353 2.396 2.402 2.481 2.691 
2.779 2.795 3.013 3.121 3.312 3.385 
3.469 3.470 3.473 3.486 3.542 3.771 
4.048 4.158 4.257 4.300 4.567 4.843 
4.921 5.353 5.386 5.714 5.808 6.219 
6.306 6.420 6.622 6.647 6.978 7.235 
7.321 7.365 7.432 7.505 7.513 7.552 
7.588 7.598 7.977 8.050 8.128 8.245 
8.250 8.524 8.574 8.947 9.131 9.144 
9.252 9.291 9.664 9.765 9.771 9.796 
9.980 

Série E 
69 252 289 388 430 551 

562 707 873 881 920 1.206 
1.211 1.345 1.347 1.412 1.446 1.461 ! 
1.488 1.752 1.972 2.040 2.192 2.195 
2.333 2.348 2.350 2.426 2.543 
2.732 3.076 3.155 3.157 3.202 3.239 
3.252 3.410 3.463 3.543 3.667 3.669 
3.S83 4.069 4.212 4.280 4.407 4.535 
4.543 5.175 5.214 5.326 5.386 5.436 
5.460 5.432 5.494 5.577 5.590 5.727 
5.906 5.958 6.477 7.161 7.163 7.248 
7.250 7.438 7.456 7.575 7.684 7.737 
7.892 7.907 8.013 8.227 8.271 8.280 
8.442 8.461 8.532 8.665 8.682 8.765 
9.201 9.269 9.264 9.274 9.330 9.353 
9.389 9.543 9.595 9.746 9.761 9.888 
9.923 9.959 9.965 

quer, dans la demande d'admission: I une caté£°rie de son personnel sous 
nom, prénom, date de naissance, !UN RESIME SPECIAL- C'EST €N EFEET LA 

mains noires » ne résiste pas à la 
simple comparaison des chiffres. 

Tout cela est très bien, direz-vous, 
mais cette question du chauffage au 
charbon reste délicate. En effet, si 
tous les charbons sont noirs, tous ne 
conviennent pas au même usage et 
tous ne sont pas de même qualité. 

Lecteurs de ce journal, vous aurez 
la possibilité, en réservant vos com-
mandes au Syndicat Chrétien, 10, rue 
de Bel-Air, d'être très exactement 
renseignés. Le « Service Documenta-
tion » de la Cie Blanzy-Ouest four-
nisseur habituel de votre Syndicat, se 
mettra à chacune de vos demandes 
gracieusement à votre disposition. 

Ce sera pour vous la garantie d'un 
choix judicieux du combustible appro-
prié à vos appareils qui aura pour 
conséquence un chauffage agréable et 
économique. 

prénom, 
lieu de naissance, domicile, fonc-
tion à la mairie; dater et signer. 

Joindre deux francs pour droits 
d'entrée. 

NANTES 

INTERSYNDICALE 

Arbre de Noël 
L'Intersyndicale organise, pour 

le 30 décembre, à 15 h. 30, salle St-
Michel, un arbre de Noël auquel se-
ront conviés tous les syndiqués et 
syndiquées de l'Union Nantaise, 
leur famille et leurs amis. 

Le droit de location sera de 1 
franc pour les parents et 0 fr. 50 
pour les enfants au-dessous de 10 
ans. 

Nous vous demandons de bien 
vouloir retirer vos cartes à partir 
du lundi 10 décembre, de 5 à 7 heu-
res à la conciergerie ou à 1' « In-
tersyndicale » et de faire inscrire 
vos enfants, âgés de moins de 10 
ans, avec leurs noms, prénoms et 
âge, avant le 24 décembre, dernier 
délai. 

Nous veillerons à ce que tous les 
enfants aient des objets en rapport 
avec leur âge. 

Une petite comédie donnée avec 
le concours du groupement des 
«Hermines» viendra apporter de la 
joie aux enfants et aux parents, de 
même que plusieurs petits inter-
mèdes. 

Venez donc nombreux à cette pe 
tite fête de famille qui ne pourra 
que foire la joie de tous. 

L'INTER. 
 — X X — ! 

seule grande ville de France à possê-
der des « Parents pauvres ». Lille 
Versailles, Rennes, St-Nazaire, Mar 
seille, Clermont-Ferrand, Nice, Rouen, j 
Orléans, Lyon, Angers, parmi tant 

i d'autres, bien que très différentes en 
nombre d'habitants, n'ont qu'un seul 
régime, qu'un seul statut, qu'une seu-
le manière d'agir et de voir pour tout 
leur personnel. Qu'une seule justice 
sociale. 

Et pourquoi n'envisagerait-on pas 
une réforme administrative dans cet 
ordre d'idées ? 

R. GLOTIN. 
-X-

SYNDIGAT PROFESSIONNEL 
OU PERSONNEL MUNICIPAL 

Mauvais son de cloche 
Voici quelques jours, la Commission 

du Personnel se réunissait enfin. 
Elle avait à étudier les diverses re 

vendications en suspens et... la ques 
tion des traitements, de la vie chère 

Il s'agit paraît-il de savoir si oui ou 
non, les traitements doivent être di-
minués, le taux de l'indemnité de vie i qualifiés 
chère rabaissé. i

 h
) Examen d'admission du per 

Il y a des considérations à retenir 

Assemblée Générale 
du 15 Octobre 

A l'issue de son assemblée géné-
rale du 15 octobre 1934, le Syndi-
cat Professionnel du Personnel Mu-
nicipal de la ville de Nantes (C. F. 
T. C), a adopté l'ordre du jour sui-
vant : 

« Le Syndicat confirme le dépôt 
de son cahier de revendications 
pour 1934. 

« Regrette profondément le dé-
faut de réunions de la commission 
du personnel. 

« Insiste pour que soient exami 
nées, d'urgence, les revendications 
en suspens, et notamment : 

Cadre permanent : titularisation 
du personnel. 

Eclairage : indemnité de bicy 
dette pour l'équipe spéciale affec 
tée à l'entretien des bâtiments com 
merciaux, mesure avantageuse et 
pour le personnel, auquel on évite 
ra ainsi fatigue et usure de chaus 
sures, et pour l'Administration qui 
fera, de la sorte, une sérieuse éco 
nomie. 

Plantations: a) réajustement des 
catégories : après la dernière ma 
nifestation florale, si réussie, les 
jardiniers protestent de nouveau 
contre le barême de manœuvre qui 
leur est appliqué, et demandent à 
bon droit que les années d'appren-
tissage, le perfectionnement conti-
nuel qui leur- est imposé par la na-
ture même de leur travail, et l'exa-
men d'admission auquel ils sont sou-
mis, soient réellement pris en con-
sidération, et conséquemment qu'ils 
soient rétribués comme des ouvriers 

Congrès local 

Depuis un certain temps, il était 
question entre les différents groupe-
ments Métallurgistes de notre Union 
Régionale, d'organiser un congrès 
local dans notre cité de la Montagne. 

Au début de l'année ce furent nos 
amis de Saint-Nazaire qui eurent 
l'honneur d'organiser pour notre ré-
gion le premier congrès de ce genre. 

Cette fois, -c'est à Indret que re-
vient le soin d'organiser cette jour-
née. 

Au cours d'une réunion prépara-
toire, qui se tint à notre Maison 
Syndicale le dimanche 25 novembre, 
en présence des délégués des diffé-
rents groupements des Syndicats de 
la Métallurgie, il fut décidé de fixer 
au dimanche 13 janvier noire 
congrès. 

Voici un aperçu du programme : 
A 8 h. I, réception des délégués. 
De 9 heures à 11 h. rapport par 

les délégués d'Indret, Saint-Nazaire, 
Nantes, Angers et Saumur. 

A midi , déjeuner en commun. 
De 14 heures à 15 h. 30, conclusion 

des rapports de la matinée et séan-
ce de clôture par le délégué de la C. 
F. T. C, qui sera, si Dieu veut, à 
la demande de nos amis Nantais, C. 
Broutin, président de l'Union Régior 
nale du Nord et de la Fédération de 
la Métallurgie. 

Nous insistons tout particulière-
ment auprès! de nos syndiqués pour 
qu'ils viennent nombreux assister aux 
différentes séances de cette journée, 
ainsi qu'au déjeuner. 

Notre organisation fêtera, en effet, 
le 10e anniversaire de sa fondation, 
ét nous devons faire en .^orle que 
cette date marque dans nos annales ! 

E. NICOLAS. 

$T-NAZA1RE 

I sonnel : ils demandent en outre que 
la crise, le chômage (dont sont coupa- j i'

examen
 d'admission fasse l'objet 

bles les fonctionnaires !), les influen-
ces de M. X... ou de M. Y..., antifonc-
tionnaristes dans l'âme (Eh té ! mon 
bon !) : Quelle erreur ! 

A notre avis, une seule considéra-
tion doit entrer en ligne de compte, 
considération logique et juste : 

d'une convocation s'adressant a 
tous les candidats aux emplois pro-
posés, qu'ils soient ouvriers ou ap-
prentis. 

c) Examen d'apprentissage : 
que les apprentis subissent un exa-
men de fin d'apprentissage et 

Si j'ignore mes devoirs par 
ma faute, si je n'ai pas voulu 
m'en instruire, si j'ai négligé 
de reconnaître mes obligations 
et d'être renseigné sur les 
exigences de mon état, je de-
viens responsable et coupable 
dé tout le mal qui neut sortir 
de cette ignorance. 

BAUTAIN. 

Arbre de Noël 

Le succès remporté par 4'Arbre de 
Noël des Syndicats Chrétiens, l'an 
passé, nous incite à renouveler notre 
geste cette année. 

Comme la dernière fois, le diman-
che 30 décembre, nous organisons une 
grande fête enfantine pour nos petits, 
et en particulier pour ceux de nos 
chômeurs. 

Mais rappelez-vous bien que cette 
fête est pour tous nos petits, et leurs 
parents prendront une grande joie à y 
assister. 

Il y aura un Arbre de Noël superbe, 
beaucoup de jouets, de friandises et 
aussi des choses utiles. 

Une partie récréative où l'on ne 
s'embêtera pas, déridera les plus mo-
roses. 

Notre fête de l'an dernier nous a 
fait connaître, et elle a amené nom-
bre de sympathisants à nos organisa-
tions. 

Vous aurez, le 30 décembre, l'occa-
sion de montrer à tous que nous ne 
trompons personne ; vous aurez l'oc-
casion de montrer la force des Syndi-
cats Chrétiens. 

Pour la C.F.T.C, tous présents à 
notre Arbre de Noël. 

J. B. 
 —X X ; 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

La Saint-EIoi 
Les Métallurgistes de Saint-Nazaire 

ont fêté la Saint-El'oi le 2 décembre et 
ont tenu ce jour, leur Assemblée Gé-
nérale statutaire. 

Après la messe de 9 heures, célé-
brée en l'Eglise St-Gohard, pour les 
S3ndiqués vivants et défunts, nos ca-

Au cours de ces réunions, Jouvance 
fait l'apologie de son action syndi-
cale : c'est normal. S'il s'en tenait là, 
nous n'aurionsi rien à lui reprocher, 
mais il va plus loin : les « chrétiens 
amis de Paquet » reviennent sur le 
tapis, en- bref nous sommes des enne-
mis de la classe ouvrière. D'un esprit 
borné ne cherchons pas autre chose. 
L'hommê est politicien et, pour lui, 
syndicalisme = politique. 

A deux de ces réunions, nos cama-
rades Beurel et Kergal ont pris la 
parole. Tous les deux ont exposé et 
justifié les principaux points de notre 
cahier de revendications. Le vote 
final étant absent, on ne peut dire 
dans quelle proportion les ouvriers 
étaient favorables à notre point de 
vue. " 

Jouvance, lui, a pris bonne note de 
nos suggestions !... Il ne veut cepen-
dant pas de la majoration des heures 
supplémentaires, et surtout — et ceci 
en réponse à nore camarade Kergal 
qui lui formulait une demande, de 
participation aux travaux de la com-
mission mixte — il ne veut pas de la 
collaboration des chrétiens. Nous 
verrons bien si Jouvance en dira tou-
jours autant. 

Il est hors de doute que notre in-
fluence grandit dans les milieux ou-
vriers. Où est-il, ce temps où le mot 
chrétien entraînait un rire général? 
Aujourd'hui, dans les ateliers, on 
discute avec nous, on prend nos avis, 
parfois on demande à des syndiqués 
chrétiens de défendre certaines cau-
ses. 

Allons mes camarades, à la propa-
gande. De votre effort dépend l'ave-
nir de notre Syndycalisme. 

CHAUVE. 
 X 

A nos camarades 
de Donges 

A la demande d'un certain nombre 
d'ouvriers travaillant à Donges aux 
différentes sociétés pétrolifères, une 
réunion sera organisée le dimanche 
23 décembre par le Syndicat Chrétien 
de la Métallurgie de Saint-Nazaire. 

Après un exposé sur la nécessité, 
les avantages et le rôle du syndica-
lisme en général) et du syndicalisme 

marades se sont réunis pour entendre _
 chré

.
ien en particuliel

.
 une section> le rapport d'activité du Syndicat au 

cours de l'année 1934. 
En cette fin d'année, nous enregis-

nous l'espérons, sera fondée r 
Mes chers amis, je .p'ai pas besoin 

d'insister sur l'importance et l'actua-
trons une augmentation d'effectifs de,

 m
.
 dQ cet[e tion du syndicalis 30 %, ce qui porte a 512, le nombre ' 

de nos inscrits. 
Le chômage est en régression parmi 

nos syndiqués pour le placement des-
quels nous sommes fréquemment in-
tervenus. Les allocations de chômage 
versées au cours de l'année s'élèvent 
à 12.500 fr. 

Notre action relative à la protection 
des ouvriers expbsés aux méfaits de 
la soudure à l'arc s'avère plus néces-
saire que jamais. Il semble que nos 
démarches et nos enquêtes devraient 
aboutir sous peu, compte tenu des 
lenteurs administratives, à un résultat 
tant attendu par les ouvriers, à savoir, 
la reconnaissance comme maladie 
professionnelle des cas d'intoxication 
par le zinc et la détermination des 
mesures de protection susceptibles de 
sauvegarder la santé des ouvriers. 

Après la réélection d'un tiers du 
Conseil et l'élection de nouveaux Con-
seillers, en vue de faire représenter 
toutes les corporations au sein du 
Conseil Syndical, la discussion s'est 
terminée autour du bordereau de sa-
laires. 

Le rapport financier donné par Boc-
quel, révèle une excellente gestion de 
la caisse et a été approuvé à l'unani-
mité. 

Hélas ! notre camarade Bocquel 
passé au Syndicat des Employés, doit 
abandonner son poste. Aussi, est-ce 
avec regret que nous le laissons par-
tir. Chauve, au nom de tous, le remer-
cie de sa précieuse collaboration et de 
tout son dévouement. 

Enfin, un repas en commun réunit 
un bon groupe de syndiqués sous le 
signe de la plus franche gaieté. Nos 
camarades Bodard, président des Em-
ployés, et Thomère, trésorier des Jo-
cistes, assistent à ces agappes et 
viennent sceller une fois de plus l'ami-
tié qui réunit fraternellement Em-
ployés et Ouvriers, Syndiqués et Jo-
cistes. 

J. TERRIEN. 

 X— 

me. Autour de vous on en parle suffi-
samment, et si vous n'avez pas voulu 
adhérer aux syndicats confédérés 
déjà existants, c'est que ceux-ci ne 
vous donnaient pas satisfaction. 

Aussi est-ce pour vous permettre 
de vous grouper selon vos préféren-
ces que nous allons vers vous. Mes 
camarades, prenez bonne noce de 
cette date du 23 décembre, et, en 
attendant que vous soyiez convoqués 
par lettre, préparez le terrain, faites 
de la propagande autour de vous. 

CHAUVE. 
 X 

(Elections prud'hommales 

Autour du 
renouvellement 

du bordereau 
Des réunions ayant pour but de de-

mander aux ouvriers leur avis sur le 
renouvellement du bordereau sont 
organisées par Jouvance depuis la 
mi-novembre. 

Et d'abord : pourquoi ce retard 
apporté au renouvellement de la con-
vention ; Jouvance ne pouvait-il donc 
pas s'y prendre un mois plus tôt ? 

Ne cherchons pas, passons. 

22 NOVEMBRE 1931 
18 NOVEMBRE 1934 

Contrairement à ce que me disait, 
salle des élections, un de nos camara-
des... d'en face, il ne paraîtra pas un 
bulletin de victoire dans nos journaux, 
en même temps qu'un autre dans le 
journal officiel de nos adversaires. 

Mais", tout de même, je ne puis 
m'empêcher de rapprocher les deux 
dates ci-dessus, et de confronter les 
résultats obtenus par les candidats 
respectifs de la C.G.T. et de la CF. 
T.C., tout au moins en ce qui concerne 
la première catégorie, puisque nos ca-
marades de la deuxième n'ont pas su 
faire front comme leurs amis de la 
première. 

Penseraient-ils, par hasard, qu'ils 
ont moins besoin qu'eux d'être défen-
dus ? Je ne le crois pas. Je leur de-
mande de se ressaisir, et leur fait con-
fiance, car ils en sont bien capables. 

Mais, revenons à nos... résultats. 
22 Novembre 1931 : 

Candidat de, la C.G.T 180 voix 
Candidat de la C.F.T.C 99 voix 

18 Novembre 1934 : 
Candidat de la C.G.T 168 voix 
Candidat de la C.F.T.C 111 voix 

Eh bien ! ça... c'est du boulot, et du 
bon ! 

La C.G.T. perd 12 voix. 
La C.F.T.C. gagne 12 voix. 
Est-ce le succès?... Non. 
Est-ce le chemin qui y conduit ? 

Oui. 
Pour un Syndicat fantôme qui, au 

début de l'année comptait, d'après 
certain Cégétiste, six membres, dont 
je ne me rappelle plus combien de pa-
trons, je dois reconnaître qu'il a bien 
travaillé et que, comme partout ail-
leurs, la doctrine sociale de la C.F.T.C. 
trouve des adeptes, ce que nous sa-
vions déjà par le nombre imposant de 
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nouveaux syndiqués que 1934 aura en-
registrés. 

Aussi, je remercie bien sincèrement 
tous les amis qui nous ont fait con-
fiance et leur demande de continuer. 
Le succès est à ce prix. 

Dans trois ans, il y aura un renou-
vellement partiel pour les employés ; 
mais l'an prochain, ce sera au tour de 
nos ouvriers. 

Aidons-les. Défendons la même cau-
se. Faisons tout le possible pour for-
cer la victoire. 

Alors nous vaincrons. 
La fortune sourit aux audacieux. 
Elle a commencé par sourire à nos 

camarades de la première catégorie, 
parce qu'ils ont été les plus coura-
geux ; elle a souri à nos camarades 
du Nord. 

J. BODARD, 
Président du Syndicat des Em-

ployés. 
. x X 

... a 

annoncées, vous vous connaîtrez VENDÉE 
mieux les unes, les autres ; les efforts 
fournis encourageront les mains ar-
dentes, et ainsi toutes nous travaille-
rons avec plus d'ardeur au développe-
ment du mouvement syndical chrétien, 
que nous voulons toujours plus fort 
et plus puissant. 

La Présidente : M. R. 

SYNDICAT DES 
SECRETAIRES DE MAIRIE 

POITIERS 

Elections 
Prud'hommales 

Causerie de M. Buquet 
à la réunion du 25 Août 1934 

RESULTATS DES ELECTIONS 
DES 4 ET 11 NOVEMBRE 

(1r,! Catégorie) 
Chauveau (C. G. T.), 1er tour, 40 

108 voix : 2" tour, 137 voix, ELU. 
Madelrieu (C. G. T.), 1er tour, 91 

voix ; 2'' tour, 70 voix. 
(2'' catégorie) 

Jorand, c. s. (C. F. T. C), 1" 
Les Syndicats Chrétiens d'Employés tour, 67 voix ; 2'' tour, 55 voix. 

Chanveau (C. G. T. (, 1" tour, 40 
voix 

Conférence 
de Marcel Poimbœuf 

do St-Nazaire profitant d'une tour 
née de propagande de leur Secrétaire 
Général dans la région, avaient réussi, 
quoique son programme était déjà 

2' tour, 75 voix, ELU. 
Nous perdons le quatrième siège 

gagné il y a trois ans. 
bien chargé, à le faire venir en notre j Nous aurions pu passer sous si-
ville, pour y mettre au service des mi- ; ience \es résultats de ces élections, 
litants chrétiens i.oui.e sa compétence 
de propagandiste. 

Cette réunion était privée, et 
s'adressait uniquement à des mili-
tants. Aussi quelle ne fut pas leur 
joie de constater que la salle où avait 
lieu ectie conférence était trop petite 
pour contenir les quelques deux cents 
animés du feu sacré, qui sont venus 
écouter la parole chaude et convain-
cante de Marcel Poimbœuf. 

A 8 h. 30, entouré des bureaux des 
Syndicats, et après une courte pré-
sentation, Poimbœuf commence sa 
conférence. 

Il se penche sur les difficultés 
actuelles et sur le sort malheureux 
des chômeurs qui, certes pour la plus 
grande part n'ont rien fait pour l'être 
et préféreraient trouver du travail. 

Quant au Syndicalisme Chrétien, ce 
n'est pas uniquement une machine à 
revendications au sujet des salaires, 
de l'hygiène, etc., c'est aussi une éco-
le de formation morale, et Poimbœuf 
se réjouit que certaines grandes idées 
qui sont nôtres soient entrées dans 
la réalisation. 

Il constate en passant que nos Syn-
dicats ne sont pas par essence en op-
position avec les Syndicats patronaux 

^t par le fait même cacher un échec. 
Ce n'est pas dans nos habitudes de 
taire la vérité, dût notre amour-
propre parfois en souffrir. 

D'ailleurs, la publication des ré-
sultats de ces élections ne peut 
qu'être profitable aux responsables 
— et ils se reconnaîtront eux-mê-
mes, nous l'espérons — de cette si-
tuation, qui en tireront les leçons 
qui conviennent. 

 X 

SYNDICATS FEMININS 
Séances récréatives 

des 21 et 28 Octobre 

LES ASSURANCES SOCIALES 
ET CERTAINES LOIS 

SOCIALES ANTERIEURES 
L'application de la loi sur les as-

surances sociales a eu une répercu- I 
tion sur l'application de certaines 
lois sociales antérieures. L'objet de i 
la causerie d'aujourd'hui s^-ra i 
d'examiner : 

1° Les rapports entre les assu-
rances sociales et les lois d'assis-
tance ; 

2" Les rapports entre les assu-
rances sociales et la loi sur les ac-
cidents du travail. 

PREMIÈRE PARTIE 
Dans cette première partie nous 

verrons les répercussions de la nou-
velle loi sur l'assistance médicale 
gratuite, l'assistance aux femmes 
en couches et l'assistance aux vieil-
lards. 

a) Assistance médicale gratuite: 
Bien que cette question donne lieu 
à de nombreuses réclamations de 
la part des caisses d'assurances so-
ciales il est important de l'exami-
ner à votre point de vue. 

Rien de changé dans le fonc-
tionnement de la loi du 15 juillet 
1893, seulement les caisses d'assu-
rances sociales prennent en charge 
80 % des frais occasionnés par les 
indigents assurés sociaux. En prin-
cipe, cette intervention a pour but 
d'alléger les dépenses que représen-
te I'A.M.G. pour les communes et 
les départements. 

Pour permettre cette participa-
tion des assurances sociales il a 
fallu, pour les mairies, rechercher 

Voici déjà qu'apparaît l'hiver et sa ! sur ies listes de l'assistance médi-
froidure mais, loin de se laisser en- [

 ca
i
e
 gratuite les indigents assurés 

gourdir, nos petites abeilles ont re- sociaux, puis les classer en deux ca-
doublé d'activité en préparant — fort j tégories : catégorie B : assurés 
bien ma foi — deux séances récréati- notoirement indigents ; catégorie 
ves, destinées à remplir notre escar-, A : assurés privés de ressources, 
celle, j Cette liste doit comprendre pour 

Le choix des pièces jouées a été chaque assuré son numéro d'imma-
cette année, particulièrement heureux, triculation, et autant que possible, 
La « Combe aux Oiseaux » est une [e nom de la caisse à laquelle il est 
pièce très attachante qui plaît beau- affilié. 
coup et peut être comprise de tout le Pratiquement, les mairies n'ont 
monde. Quelques intermèdes pour peu- pas, en Vendée, de rapports avec 

mais uniquement fondés pour recher- ] pler leg entr-actes, et enfin une petite les caisses d'assurances sociales. 
comédie « Vite et Bien », pour termi- Néanmoins, il est de l'intérêt des 
ner fort gaiement la soirée. I communes de veiller à ce que tous 

Une de ces séances a eu l'honneur les indigents assurés sociaux soient 
d'être présidée par Mgr Mesguen, immatriculés aux assurances socia. 
évêque de notre ville, lequel a bien les et que leurs employeurs rem-
voulu féliciter nos jeunes artistes et plissent leur obligation légale du 
a, en quelques paroles bien senties, paiement régulier des cotisations 
montré combien est nécessaire actuel- ouvrières et patronales, 
lement notre action sociale. j Aujourd'hui, et parmi vous, bon 

En résumé, ces séances ont donné nombre de secrétaires de mairie 
entière satisfaction à ceux qui sont sont correspondants des caisses 
venus dans l'espoir de passer une d'assurances sociales, en exigeant 
agréable soirée et à nous aussi puis- l'application de la loi nouvelle en 
que nos ressources s'en trouveront matière d'assistance médicale, ils 
augmentées. 

Les assurés dont la rente à ca-
pital aliéné atteint 600 fr. n'ont 
droit à aucune allocation. Si la ren-
te, par contre, est inférieure à l'al-
location d'assistance la commune 
supporte la différence. 

DEUXIÈME PARTIE 
Cette seconde partie sera plus 

courte que la première. Elle pré-
sente un certain intérêt car les se-
crétaires de mairie sont souvent 
interrogés sur cette question par 
les assurés sociaux ou par les em-
ployeurs. Les rapports entre la loi 
sur les accidents du Travail (loi de 
1898) et les assurances sociales 
sont prévus par l'article 60 de la 
loi du 5 avril 1928 sur les Assu-
rances Sociales. 

Les assurances sociales ne cou-
vrent pas les accidents du travail 
ni les maladies professionnelles. 

L'assuré victime d'un accident 
du travail a droit aux prestations 
si pendant la période de traitement 
de l'accident il tombe malade (sous 
réserve d'avoir des cotisations ré-
gulières). L'assuré victime d'un ac-
cident du travail doit, pour conser-
ver ses droits éventuels aux pres-
tations, continuer de cotiser, au 
minimum, au moins de la première 
catégorie. 

. Enfin, si un assuré titulaire d'une 
rente d'invalidité, suite d'un acci-
dent du travail, vient à voir son 
taux d'invalidité augmenter par 
suite d'une maladie lui imposant 
une incapacité de travail de plus de 
66 % il peut toucher de sa caisse 
invalidité assurances sociales une 
rente complémentaire correspon-
dant à l'augmentation du degré to-
tal de son invalidité. 

En résumé et pour conclusion : 
La loi sur les assurances sociales 

complète certaines lois sociales an-
térieures ou vient en diminuer les 
charges. Les secrétaires de mairie 
ont un rôle social important à jouer 
en facilitant la connaissance et 
l'application de la loi des Assuran-
ces Sociales dans leur milieu. Ce 
faisant, ils agiront en bons chré-
tiens, en bons citoyens et en syndi-
qués éclairés. 

R. BUQUET, 
Directeur de la Caisse Primaire 
« La Providence de la Vendée ». 

Entrant dans l'application des 
principes exposés dans la matinée, 
M. Fourmond, secrétaire de la Con-
fédération Française des profes-
sions, dit à son tour la nécessité 
d'introduire à nouveau, dans la vie 
économique de la Nation, les prin-
cipes moraux indispensables aux 
transactions honnêtes, et l'utilité 
de collaborer dans un esprit de jus-
tice avec les syndicats ouvriers. Il 
fit ressortir l'œuvre superbe accom 

Zirnheld aux Sables 

Certes, les syndiqués Chrétiens Sa-
blais, ne se doutaient pas qu'un jour ! 
le Président confédéral de la C.F.T.C. ' 
serait venu aux Sables, dans le but i 
d'y faire une conférence : ils ne se 
croyaient pas dignes d'un tel hon-
neur. Car ç'en est un en effet que 
Zirnheld nous fit samedi 24 novembre, 
où, au milieu d'une assistance hélas ! 
trop peu nombreuse, il nous donna une 

plie en France par les disciples du conférence du plus haut intérêt. Car, 
« bon père » Léon Harmel. dire en une seule conférence ce qu'est 

L'orateur, qui s'exprima en ter- la c.F.T.C, ce qu'elle veut ce qu'elle 
mes particulièrement heureux, fut fait| dire enfln la force qu.est cette 

C.F.T.C. en France, était une chose 

LA ROMAGNE 

Chômage partiel 
Assurances sociales 

très applaudi 
La parole fut alors donnée à 

Zirnheld. Celui-ci, avec une maîtri-
se incomparable, retraça tout l'ef-
fort accompli par la C. F. T. C. Il 
détailla les points les plus saillants 
de son programme, détruisant l'af-
firmation d'adversaires qui préten-
dent confondre les Syndicats Chré-
tiens avec les Syndicats socialistes 
ou communistes. Il opposa, à ces 
derniers, les lois intangibles de la 
morale chrétienne qui s'impose à 
tous les hommes. Puis, il fit appel, 
dans une sublime envolée, à cet es-

vraiment assez difficile. Et cependant 
cela fut fait de telle sorte que toutes 
les personnes présentes en furent en-
thousiasmées. 

Mais, procédons avec ordre. La 
séance fut présidée par Beillevaire, 
qui avait bien voulut se charger de 
présenter l'orateur. La présentation 
fut faite de telle sorte qu'elle nous fit 
connaître des points importants sur la 
personnalité de l'orateur. Ainsi beau-
coup ignoraient que Zirnheld était dé-
coré de la Légion d'honneur et de 
l'Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand. 

prit de collaboration et de compré- j Décorations qui, à elles seules, déno 
hension mutuelle que prêchait, tent les mérites du Conférencier, 
dans la matinée, le R. P. Berne. | pendant plus d'une heure, Zirnheld 

Ce dernier, avec une facilité dé-1 nous tint suspendu à ses lèvres, et 
concertante ainsi qu'avec une clar- quand jj arrêta de causer, chacun dut 
té lumineuse, résuma les travaux Ee'dire : déjà fini ! 
de la journée. | JJ poupin remercia l'orateur et les 

Mgr Garnier, après avoir convié, personnes présentes, et tout particu-
au cours de la soirée, les assistants iièrement M. le Curé de Saint-Michel, 
à réciter un « De Profundis » pour qui avait bien voulu nous prêter SSL 
Mlle Péquin, victime de l'accident belle salle. 
d'automobile du matin, clôtura la ! Enfin Beillevaire eut le mot de fin 

cher le bien de la classe ouvrière dans 
la collaboration. 

Quant au Corporatisme, il compor-
ta la reconnaissance par l'Etat d'un 
Conseil National Economique sans le-
quel aucun projet économique ou au-
cun accord international économique 
ne saurait être passé. 

Dans cet ordre d'idées, les Commis-
sions départementales du travail sont 
déjà un premier pas sur la route du 
Corporatisme. 

Là s'est arrêtée la Conférence de 
Poimbœuf, mais la 2" partie de cette 
réunion ne fut pas moins importante. 

Les militants ayant été invités à 
formuler des objections ou des de-
mandes de renseignements, une dis-
cussion serrée eut lieu, au cours de 
laquelle furent envisagées les ques-
tions : des 40 heures, des heures sup-
plémentaires, du chômage, de la re-
présentation des Syndicats Chrétiens 
dans les Offices Nationaux, de la pro-
pagande et du recrutement. 

Puis, après avoir constaté les suc-
cès des Syndicats Chrétiens et la par-
faite entente entre ceux-ci et les Jo-
cistes, la séance est levée. 

Devant le succès de cette réunion, 
les Syndicats Chrétiens se doivent 
d'en organiser d'autres semblables. 
■ X X ■ 

NIORT 

UNION LOCALE 
Assemblée générale 

SYNDICATS FEMININS 

Les gagnants sont invités à retirer octobre 1930 et du 16 octobre 1933 
leur lot à la Permanence, 9, rue des adressées par M. le Préfet de la 

30, au Siège Social, 25,. Ursulines, le dimanche, de 11 heures
 Ven

dée aux maires du département 
à midi. 

Cercle d'Etudes 
16 décembre : Cercle d'études men 

suel, à 13 h 
place Marceau 

Sujet traité : l'Encyclique « Rerum 
Novarum » (Le Socialisme). 

23 décembre : Réunion syndicale, à 
9 h. 15, au Siège Social, 25, place Mar-
ceau. 

Ordre du jour : Elections, renouvel-
lement partiel du Bureau. 

peuvent contribuer efficacement à 
la compréhension et à la pénétra-
tion de la loi et de ses avantages 
dans nos campagnes. 

L'assuré bénéficiaire de l'assis-
tance médicale gratuite n'a rien à 
débourser et il a droit, comme les 
autres assurés sociaux, aux presta-
tions en argent (demi-salaire, etc.). 

En plus des formalités prévues 
C'est le 12 décembre prochain que par la loi du 15 juillet 1893, les se-

nous tiendrons notre Assemblée Géné- crétaires de mairie encourageront 
raie semestrielle, la seconde depuis les assurés indigents à faire parve-
notre fondation. nir à leur caisse un dossier maladie 

Tous les adhérents se doivent d'y complet, ceci afin de faciliter la 
assister, ils constateront la vitalité de vérification des sommes demandées 
nos organisations, dont l'activité ne en remboursement par le Service de 
fera que croître si chacun y apporte l'Assistance publique et pour per-
son concours effectif et sa sympathie mettre aux caisses de payer aux in 
agissante. 

-X-

Tombola 

téressés, s'il y a lieu, les presta-
tions argent. 

En ce qui concerne I'A.M.G. les 
secrétaires de mairie pourront re-

! lire avec profit les circulaires du 27 

-X-

Cotisations 

Toutes, vous le savez, le mois de de leur dette. 

Le Trésorier invite chaleureusement 
les syndiqués en retard dans le paie-
ment de leurs cotisations à s'acquitter bénéficier de ces lois. Seules, les 

C 1 11 i 

b) L'assistance aux femmes en 
couches : ( lois des 17 juin et 30 juil-
let 1913-23 janvier et 4 décembre 
1917-24 octobre 1919). 

Les femmes assurées qui ont 
droit aux prestations ne peuvent 

LA ROCHE-sur-YON 

Journée sociale 

Dimanche 25 novembre s'est te 
nue, à La Roche-sur-Yon, une Jour 
née Sociale, organisée par les sec 
tions vendéennes de la C. F, 
de la C. F. T. C. 

séance en disant toute sa satisfac-
tion pour cette journée sociale et 
en invitant ceux qui s'intéressent à 
l'action ouvrière et patronale à ve-
nir en grand nombre aux retraites 
fermées, organisées à Martinet. 

LES SABLES 
D'OLONNE 

Marcelle Péquin 
n'est plus 

Nos Syndicats viennent d'être 
douloureusement éprouvés par la 
mort tragique de Marcelle Péquin, 
la dévouée secrétaire du Syndicat 
des Employées. Elle avait succédé 
à Mlle Vincent, appelée à une vie 
plus parfaite d'apostolat et dispa-

pour féliciter les syndicats sablais de 
ce qu'ils avaient fait et de ce qu'ils 
veulent faire encore. 

Et maintenant, puisque nous ne 
pouvons souhaiter plus éloquent et in-
téressant conférencier, nous souhai-
tons une chose : que Zirnheld re-
vienne aux Sables. Et cette fois, pas 
une seule absence dans nos rangs... 

L'UNION LOCALE. 

On nous demande, de la Roma-
gne, quels versements pour les As-
surances Sociales doit faire un ou-
vrier en chômage partiel, et à 
quelles prestations il a droit. 

Pour bénéficier des assurances 
sociales, un ouvrier en chômage 
partiel doit verser au minimum 15 
francs par trimestre. Si ses verse-
ments sont plus élevés, il sera clas-
sé dans la catégorie correspondant 
à ces versements. 

Exemple : 
Pour 15 francs de cotisations par 

trimestre : 1"' catégorie. 
Pour 30 fr. de cotisations par 

trimestre : 2'' catégorie. 
Pour 45 fr. de cotisations par 

trimestre : 3° catégorie, etc.. 
L'ouvrier a droit ainsi aux pres-

tations afférentes à la catégorie 
dans laquelle il se trouve classé. 

Il est fort regrettable que les ou-
vriers ne se soient pas résolus, il 
y a déjà longtemps, à former un 
syndicat à La Romagne. Indépen-
damment des autres avantages 
qu'ils en auraient retirés, ils au-
raient actuellement, comme par 
exemple au Longeron, une caisse 
de chômage qui leur rendrait les 
plus grands services. 

Aide-toi, le ciel t'aidera. 
Cela ne nous empêche pas de 

rester tout de même à leur dispo-
sition : il n'est jamais trop tard 
pour bien faire. 

Sfl.UMUR 

ANGERS 
DE LA METALLURGIE 

Etude et action 
syndicale 

La Fête de la Saint-Eloi 
Pour la première fois, le Syndi-

| cat de la Métallurgie a fêté son pa-
tron, saint Elqi. Cette heureuse ini-

! tiative est due au camarade Neveu 
I qui montra tout son attachement 
pour le syndicat, en organisant un 

Dans le courant de novembre, les concert de marque, qui obtint un 
rue de nos rangs depuis quelques Bureaux des Syndicats ouvriers et reel succès, 
mois. Ce deuil nous est d'autant employés se sont réunis, pour étudier 

P. et plus pénible que notre pauvre ca-
manide se rendait à la Journée So-

la situation créée par la persistance 
de la crise. 

Ils ont examiné l'étendue du chô-
mage (complet et partiel), la garan-
tie des salaires, le règlement des 
Assurances Sociales et des Allocations 

sèment offertes par les membres de Familiales. 
la C. F. P., nos amis des Sables au j Divers abus signalés, tant en ce qui 

buta la séance du matin, après la nombre de trois prirent place dans concerne la durée du travail, que les 

Tout d'abord, soulignons que 
cette journée fut un véritable suc-
cès, le nombre des auditeurs ayant 
de beaucoup dépassé les espérances 
des organisateurs. De fait, c'est de-
vant plus de 180 personnes que dé-

ciale de La Roche-sur-Yon, animée 
d'un grand désir d'apprendre pour 
se mieux dévouer ensuite. 

Des voitures ayant été gracieu-

messe au cours de laquelle le R. P 
Berne, de l'Action Populaire, expo-
sa la doctrine sociale catholique 
Le soir, la salle Gouvion était rem-
plie, ce qui représentait au mini-
mum 300 personnes. 

La matinée fut consacrée à l'étu-
de des principes et fut dirigée par 

celle de M. Poupin, pharmacien. A conditions dans lesquelles il est effec 

C'est, en effet, le samedi lsr dé-
cembre, à 20 h. 30, et en présence 
du député de Saumur, que commen-
ça cette soirée récréative, où chan-
teurs et monologuistes vinrent tour 
à tour divertir ie public. 

Puis, vers la fin de la séance, 
Claude Bachelier, l'émouvant pro-
pagandiste de notre Union Régio-
nale, expliqua très rapidement le 
but du Syndicat et fit appel à la 

quelques kilomètres des Sables, tué, donneront lieu, après enquête, aux générosité des auditeurs pour qu'ils 
l'auto, par suite du mauvais état interventions qui s'imposent, 
de la route, glissante ce matin-là, i La situation du Textile a notam-
dérapa, franchit un fossé et se jeta ment retenu l'attention des Conseil-

! dans la rivière, profonde à cet en- 1ers : tout sera mis en œuvre pour dé-
' droit de quelques mètres. | fendre les intérêts des ouvriers et em-
! Grâce à l'héroïque dévouement ployés de cette industrie. 

Jules Zirnheld, président de la C. du propriétaire de la voiture, bles-
F. T. C. ; sé et épuisé, }es deux autres victi-

Le premier, M. l'abbé Douillard, ' mes, M. Poupin, Président de 
secrétaire diocésain de l'Action Ca- l'Union Locale des Sables, et Mlle 
tholique, exposa d'une façon magis- j Renous, vice-présidente du Syndi-
cale les principes de l'Action Ca- : cat des Employées, purent être 
tholique, précisant ensuite le rôle \ sauvées. 
de l'action sociale basée sur les Les obsèques de Mlle Péquin fu-

Aux Employés 

ouvrent tout grand leur portemon-
naie pour venir en aide aux « sans 
travail » du syndicat. 

Le dimanche 2, à 9 h. 30, à la 
salle du Fort, et sous la présidence 
de Bachelier, les militants et diri-
geants des Syndicats de Saumur se 
réunirent pour étudier la triste si-
tuation des ouvriers métallurgistes 
saumurois et préconiser quels remè-
des le Syndicat peut y apporter. 
D'importantes résolutions furent 

Attention ! veillez et prévenez votre 
bureau syndical dès que vous appren-
drez que des commerçants employant prises. Soyons sûrs qu'elles porte-
du personnel auront l'intention d'où- ront leurs fruits. 

principes de la doctrine évangéli-
que, mais indépendante dans son 
organisation et dans son applica-
tion matérielles. 

Le R. P. Berne lui succéda, dans 

rent célébrées mercredi matin 28 
novembre, en l'église Saint-Michel 
des Sables, au milieu d'une très 
nombreuse assistance. 

Dans notre deuil nous avons été 
une fine causerie toute en nuances. \ accompagnés par M. Foulon, prési-
II insista beaucoup sur le fait que ! dent de l'Union Régionale et Mlle 
l'Eglise voulait, avant tout, que les Drouart, vice - présidente. Qu'ils 
Syndicats ou associations fussent I veuillent bien trouver ici l'expres-
animés de l'esprit de conciliation et ! sion de nos remerciements émus. 

vrir leurs magasins certains diman-
ches de ce mois. 

Votre Syndicat fera le nécessaire 
pour obtenir le respect des conven-
tions établies. 

 X 

A prendre date 

A 11 h. 15, à l'église Saint-Pierre 
la messe fut célébrée pour le Syn-
dicat, et M. l'archiprêtre tint à 
louer le syndicalisme chrétien. 

A midi, à l'Hôtel Naudin, les di-
rigeants du Syndicat, assistés de 
M. Elstou, employeur, et de Bache-
lier, s'assemblèrent autour d'une 
table que présidait M. le docteur 
Faliguant, afin de s'y restaurer, 

décembre est un mois de réflexion, 
d'examen du bilan de l'année qui 
s'achève. Notre année syndicale ne 
vient que de commencer et oependant 
il est déjà très utile de jeter un coup 
d'œil en arrière, de voir ce que l'on a 
fait pour le Syndicat, et ce que l'on i Mercredi 19 décembre prochain, 
aurait pu faire et que trop souvent séance d'Etudes, sous la direction de 
on a omis par négligence ou égoïsme. M. l'aumônier. Tous les adhérents y 

Venez donc toutes aux réunions sont cordialement invités. 

Donc, passez le dimanche à la Per-
manence et mettez votre carte à jour. 

 X 

Cercle d'Etudes 

femmes non salariées et non assu-
rées des assurés obligatoires peu-
vent en profiter si elles sont dans 
les conditions requises. 

En cette matière, il est bon que 
les mairies soient sévères, les frau-
des sur ce chapitre étant une véri-
table prime à la non observation de 
la loi sur les Assurances Sociales. 

c) Assistance aux vieillards : 
loi du 14 juillet 1905) : 

de charité chrétienne et non d'un 
esprit de haine et de lutte systé-
matiques. 

M. le chanoine Massé, vicaire gé-
néral, avait présidé cette première 
séance. 

A 12 h. 30, un repas en commun 
fut pris à l'Hôtel de France, repas 
auquel assistèrent toutes les per-
sonnalités venues à cette Journée. 
Le tragique accident dont nous ren-
dons compte d'autre part, venant 
d'être connu des congressistes, au-
cun discours ne fut prononcé. Seu-
le, une prière fut faite pour l'âme 
de la jeune défunte. 

A 14 heures, les travaux repre-
naient à la salle Gouvion, sous la 
présidence de S. E. Mgr l'Evêque de 
Luçon, et furent dirigés par le R. 
P. Berne. 

Un grand nombre de syndiquées 
La réunion intersyndicale du Cercle 

d'Etudes ayant toujours lieu le troisiè- tout en resserrant les liens frater-
se trouvaient groupées autour du me vendredi du mois, ce sera le ven- nels qui nous unissent déjà, 
fanion endeuillé de l'Union Régio- dredi 21 décembre qu'aura lieu la réu- Et à 16 heures, à la salle Carnot, 
nale de l'Ouest. Des fleurs nombreu- i nion mensuelle prévue. Sujet traité : notre camarade Bachelier exposa 
ses étaient portées par des jeunes,les éléments constitutifs de la famille, la doctrine du syndicalisme chré-
filles, camarades de la défunte. R- B- j tien. Après avoir rappelé le rôle de 

Nous demandons à tous des priè-
res pour le repos de l'âme de notre 
jeune camarade. 

N'oublions pas non plus nos amis 
qui, bien que protégés dans ce ter-
rible accident, sont immobilisés 
pour quelque temps et souffrent 
cruellement en cette pénible cir-
constance. 

Aux familles éprouvées, nous 
adressons l'assurance de notre 
chrétienne sympathie. 

Une Syndiquée. 

Composé de savon parfait et d'oxy-
gène, CROIX D'OR est un savon 
complet qui blanchit tout en lavant. 

, - Essayez-le ! 

CROIX D'OR 
DEMANDEZ UN BON DE PARTICIPATION A LA LOTERIE NATIONAL! 

N 
POUDRE 

COURS PIGIER 
6, Rue Crébïllon - NANTES - Téléphone 142.14 

COURS PRATIQUES 
DE COMMERCE 

COMPTABILITÉ 
STENODACTYLO 
COMMERCE - LANGUES 
CORRESPONDANCE 

COMMERCIALE 
SECRETARIAT 
COUPE - COUTURE 
MODE, etc.. 

fiateigaement Technique, Commercial, Kagride cl Individuel 
Entrée et Salles spéciales pour Dames et Jeunes filles (Professeurs Dames) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 
Cours le jour, le soir et par correspondance 

PLACEMENT srdar 
400 emplois environ ont été offerts aux 

en chacune des années dernières 

ELEVES 
rts aux élèves 
srnières 
mwmnuflBMBMBS 

TRAVAUX DE COMPTABILITÉ 

ï 8 
4, RUE DE LA BOUCHERIE ET 21; RUE DE LA PELLETERIE »J. â Tyj»T«r"Q 
— : 32, RUE DU CALVAIRE — 21, QUAI RICHEBOURG :— * 

Nettoyage à sec par procédés perfectionnés 
Téléphone; 126-89 -ComWions ..«périalw aux Syndiquas Téléphone 126-89 

LA MAISON ROCHE! 
ORTHOPEDIE - BANDAGES - CEINTURES 
est transférée pour cause d'agrandissement 

du 38 de la RUE DE VERDUN 
-:- AU 32 DE LA MEME RUE -:-

LOCATION DE LITS MECANIQUES, GOUTTIÈRES, BEQUILLES, etc.. 
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A LA VILLE DE REIMS! 
Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

3, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville)| 
NANTES 

Exécution des Ordonnances 
de MM. les Oculistes 

10 % de remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

PLATREREE - DECORATION 
STAFF - FUMISTERIE 

ANGELIN 
Entrepreneur 

49, rue de Bel-Air - NANTES 

 Téléphone : 117.49 

VINS MOUSSEUX 
EXTRA 

pour familles, tombolas, kermesses 

5 fr. 75 LA BOUTEILLE 
Réduction 10 % par 100 bouteilles! 

S'adresser au bureau du journal 
10, rue de Bel-Air, à Nantes, qui 
transmettra (timbre pour réponse" 

ENTREFRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L. CHATELLIER Père et Fils 

L. CHATELLIER, Fils 
SUCCESSEUR 

7, rue Paré — NANTES 
— Téléphone : 125.13 — 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

GRAINETERIE 
A. OLIVIER (syndiqué) 

4 bis, Rue Vitlie, NANTES 

FARINES, PATES, GRAINS 
ET SEMENCES 

Produits divers pour Jardins 
et Basse-Cour 

5 % aux Syndiqués 

Entreprise Générale! 
de Menuiserie 

LA CAPITALISATION 
Entreprise régie par la loi 

du 19 Décembre 1907 

Bons d'Epargne 
Versements et Tirages mensuels 

14, rue J.-J.-Rousseau, NANTES 
—:— Téléphone 127-78 — :— 

Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD & Cic, Sr 

29, rue de Savenay - NANTES 

ÉLECTRICITÉ 
LUMIÈRE - FORCE - SONNERIES 

 TÉLÉPHONES 
 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Façonnage mécanique, moulures Prix avantageux et Remise 
en tous genres. Fabrique de meubles] aux Syndiqués 
Conditions spéciales aux Syndiqués! GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES! 

P, 

GRAVURE SUR METAUX 
Artistique, héraldique, commerciale et 
[industrielle. — Maison fondée en 1895 

Jean TERRIEN 
|Fowrmssr d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 
10, rue Cacault — NANTES 

Avenue du Grand-Clos - NANTES 
(Boulevard Lelasseur) 

Chantier : Rue de la Gourmette 

[Timbres en caoutchouc et cuivre -
JDateurs - Folioteurs - Timbres 
[élastiques - Pochoirs - Plaques et 
Jlettres en émail - Gravure chimique 
(Fournitures générales : encres, 1 tampons, etc., etc.. 

A"u™ RIPOCHE & e 
ET CYCLES STELLA 
Luxueux Solides Bon marché 

Garantis sur facture 
Catalogues, renseignements, adresses 

des représentants et également 
ATELIER DE RÉPARATION pourl 
toutes marques de macliines à coudre| 

FONTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

NANTES 
Suceurs"» : ANGERS, St-NAZAIREj 

2, rue Pierre-Landais - NANTES 
— Téléphone 113.33 — 

J Transports Automobiles, Camionnage 

Voitures pour Excursions 

Mariages —■ Sociétés 
Camions Autos Déménagements 

Camionnettes pour Livraisons 

STUDIO CADÉ-F0T0PH0N 
NANTES. - 8, Rue de la Barillerie 

entièrement modernisé, est le plus réputé 
MARIAGES. SORTIES D'EGLISE, BANQUETS, etc.. 

Spécialité d'agrandissements et reproductions 
Appareils et Produits Photographiques 

de toutes les meilleures Marques 
TRAVAUX RAPIDES ET SOIGNÉS POUR AMATEURS — 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 
_4i*i*i*âà_ 

FAVREAU & PAVAÛEAU 
Téléphone : 130.53 

ïartray — NANTES 

BROUETTES EN TOUS GENRES 
PETITS TOMBEREAUX 

POUR ENTREPRENEURS 
BALADEUSES ET BABROUETS 

Victor BLANCHET 
71, rue Edgar-Quinet 

Atelier : place de la Moutonnerie 
Spécialité de roues : 

ferrées et non ferrées 
TOUTES RÉPARATIONS 

Remise aux Syndiqués 
Téléphone : 310-56 

[CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme, Capital 30 Millions 

Siège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 

—- R. C. 129 B 

Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Morlaix, Quimper, Vannes 

141 Agences et Bureaux en Bretagne 
Tt8S opérât, de Banque et de Bourse 

Imp. du « Courrier de Saint-Nazaire » 
Le Gérant : FOULON Paul 

l'Eglise à travers les siècles, et en 
particulier à la fin du siècle der-
nier, il nous expose vivement les 
causes de la crise et nous en déve-
loppe les faux remèdes : le maté-
rialisme et le socialisme. Puis, dans 
un langage éloquent, Bachelier nous 
trace la doctrine de notre C. F. T. 
C. et nous fournit des preuves de 
la perfection de la doctrine sociale 
catholique en nous rappelant les af-
firmations données maintes fois 
par des personnalités peu suspec-
tes de cléricalisme (Albert Thomas, 
Herriot, etc..) et termina en fai-
sant appel à notre dévouement tou-
jours plus grand pour qu'augmen-
tent chaque jour le rôle et la force 
de la C. F. T. C. 

Tous ceux qui ont suivi cette 
saint Eloi de près en garderont un 
vivant souvenir, et ne manqueront 
pas de féliciter Moy, Viot et Neveu, 
les dévoués organisateurs de cette 
fête. 

** 
Après cette séance, Bachelier et 

un bon nombre de Saumurois allè-
rent à Saint-Florent, où le dévoué 
propagandiste prit la parole au 
cours d'une séance récréative, et dit 
toute l'utilité d'adhérer à notre 
chère C. F. T. C. 

TRÊLAZÉ 

Visite de 
Charlemagne Broutin 
Le mercredi 24 oclobre, les Syndi-

cats Chrétiens de Trelazé avaient le 
grand plaisir de recevoir chez eux 
Charlemagne Broutin, qui, accompa-
gné de A. Beillevaire, donna, salle de 
la Providence, une conférence qui fut 
très gctuée des nombreux auditeurs, 
tant syndiqués que sympathisants. 

Tout d'abord Beillevaire prit la 
parole pour montrer la nécessité du 
syndicat. Avec plusieurs exemples à 
l'appui, il démontra que l'ouvrier iso-
lé (et hélas ! ils sont la grande ma-
jorité !) ne peut absolument rien 
opposer aux abus éventuels des em-
ployeurs, surtout quand il s'agit des 
grandes sociétés anonymes de notre 
époque. Il mit en comparaison la 
classe ouvrière qui néglige de se 
grouper tandis que les patrons, bien 
que puissants et forts n'hésitent pas 
à se syndiquer. Espérons que cet 
exposé si clair sera entendu des éter-
nels hésitants, et les fera enfin sortir 
de l'indifférence où ils sont plongés 
depuis trop longtemps. 

Puis notre camarade J. Lesciellour 
présente à l'auditoire Ch. Broutin, 
président de la Fédération Française 
de la Métallurgie et secrétaire de l'U. 
R. du Nord. Par le nombre des diffé-
rentes commissions où Broutin est 
appelé à représenter le Syndicalisme 
Chrétien, il démontra l'activité de ce 
militant, véritable pionnier du Syn-
dicalisme Chrétien. Aussi, quand no-
tre ami dit que Pie XI en récompen-
se de tant de dévouement fit Charle-
magne Broutin chevalier de l'Ordre 
de Saint-Grégoire-le-Grand, l'assis-
tance applaudit-elle à tout rompre, 
comme, d'ailleurs, lorsque Broutin se 
lève pour prendre a parole. 

Il dit tout d'abord sa joie d'être 
dans ce pays gris de Trelazé qui a 
tant de points communs avec son 
pays noir du nord. 

Puis, abordant le sujet de sa con-
férence, pendant plus d'une heure il 
nous fit un remarquable cours d'his-
toire sur le Syndicalisme. Après avoir 
parlé des Corporations et de la pério-
de de misères qui suivit leur dispa-
rition, jusqu'à la loi de 1884, il mit 
en évidence les différentes évolutions 
de la C. G. T. où diverses tendances 

ont toujours existé : tendance révo-
lutionnaire, tendance politique, etc.. 
Le conférencier cite des faits qui, 
notamment dans le Nord, se termi-
nèrent si tragiquement. Il mit en 
comparaison avec cette organisation 
le Syndicalisme Chré'.ien né au len-
demain de l'Encyclique Remm Nova-
rnm, qui devait rester la véritable 
charte des Travailleurs Chrétiens. 
Après avoir montré les progrès faits 
par l'Union Régionale du Nord à 
l'aide de chiffres, impressionnants qui 
démontrent éloquemment l'extension 
que prennent les Syndicats Chrétiens, 
Charlemagne Broutin termine en de-
mandant à tous de se faire les apô-
tres du Syndicalisme ChréXien qui 
seul peut nous donner là paix sociale 
par sa doctrine de justice et de fra-
ternité. 

Cette conférénee venant après 
celle que nous fit J. Catoire il y a 
deux ans, a obtenu un beau succès. 
Aussi souhaitons-nous que nos amis 
du Nord viennent plus fréquemment 
parmi nous. 

Etienne HALOPfi. 
-X-

Assemblée générale 
L'Assemblée générale du Syndicat 

sa tiendra au siège social, Salle de la 
Providence, le samedi 15 décembre, à 
6 heures du soir. L'ordre du jour est 
très important : que chaque syndiqué 
se fasse un devoir d'y assister. 

Donc au samedi 15, tous présents. 
(Détail : si le temps l'impose, la 

salle sera chauffée !) 
 X 

En passant !... 
Depuis quelques jours je suis, com-

me beaucoup de camarades, sollicité 
par d'aimables petits vendeurs '■— ou 
vendeuses — d'acheter de ces vignet-
tes que vous connaissez bien. C'est, 
paraît-il, l'époque annuelle, et c'est, 
d'ailleurs, bien organisé. 

Combattre un fléau social par le 
produit de la vente de ces vignettes, 
c'est très bien. Mais également com-
battre certaines causes immédiates 
de ce mal social n'est pas à négliger, 
bien au contraire. C'est notre devoir 
à nous, Syndiqués Chrétiens. 

Parmi tant de causes, citons par 
exemple la sous-alimentation, le sur-
menage, le manque d'hygiène des 
ateliers. 

Sous-alimentation : en effet, le 
père de famile ne dispose que d'un 
salaire nettement insuffisant pour 
assurer d'une façon normale sa sub-
sistance et celle des siens ; trop sou-
vent les salaires ne sont que juste 
ce qu'il faut pour ne pas mourir de 
faim, et alors que devient le vête-
ment, le logement, les soins indispen-
sables pour nos petits? 

Et la façon dont on oblige certains 
ouvriers à travailler ? Dans quelles 
conditions exécutent-ils leur rude la-
beur, dans les fonds des carrières 
d'ardoises par exemple? 

Quelles responsabilités pour cer-
tains employeurs !... 

Nous avons à lutter pour obtenir 
des salaires normaux qui donnent à 
tous le nécessaire en nourriture, lo-
gement, etc.. 

A côté de cette insuffisance budgé-
taire, il y a d'autre causes à ce mal 
social et qui proviennent de l'ouvrier 
lui-même, telles que l'abus de l'alcool. 
En effet, il est navrant de voir sou-
vent, le jour de la paie, un homme 
faisant des efforts pour maintenir 
à sa place son centre de gravité, 
alors que chez lui attendent depuis 
plusieurs heures la femme et les pe-
tits. Se rend-il compte, cet ouvrier, 
de combien de maux il est la cause? 
Il écorne sa maigre paie, et pendant 
toute la quinzaine suivante la mère de 
famille sera obligée de compter telle-
ment qu'il lui faudra rogner sur le 
nécessaire, afin de ne pas s'endetter. 
Et si malheureusement le fait se re-

UNE GARANTIE 
D'ÉLÉGANCE 
ET DE QUALITÉ BONNETERIE 

CHEMISERIE 
MERCERIE 
SOIERIE 

23 et 25, rue Gambetta, POITIERS 

LES MEUBLES ROBERT 
7-14, Eue Copernic, 7-14. — NANTES 

Notre CHAMBRE Réclame 60140 c/m 

ARMOIRE 
3 portes ouvrantes, 
LIT DE MILIEU, 

LISEUSE dessus marbre, 
SOMMIER, MATELAS 

pure laine. 
Traversin, deux Oreillers 

Les 8 pièces 1.495 
En ronce de noyer 

à partir de.. 1.950 
10 % de Réduction aux Syndicats des Travailleurs Chrétiens 
CATALOGUE SUR DEMANDE. — LIVRAISON FRANCO 

produit, il lui faudra chercher le 
complément au dehors (à supposer 
qu'elle trouve du travail !) et aban-
donner là ses petits enfants. Voilà où 
vous allez camarades qui abusez de 
l'alcool sous toutes ses formes, ainsi 
que du tabac, du jeu, etc.. 

Quelles responsabilités pour cer-
tains ouvriers !... 

Vendre des vignettes, c'est très 
bien... Lutter contre toutes les cau-
ses de ce terrible fléau de la tubercu-
lose : l'insuffisance des salaires, le 
surmenage, le manque d'hygiène des 
ateliers, l'alcoolisme, les abus de 
toutes sortes, le chômage, le taudis, 
c'est beaucoup mieux encore !... 

A nous, Syndicalistes Chrétiens, 
d'y travailler. 

JEAN-PIERRE. 

Une Brochure, 
un Programme 

Les Syndicats libres (C.F.T.C.) du 
Nord de la France viennent de faire 
paraître une brochure fort intéressan-
te où se trouve développé un véritable 
programme de restauration chrétienne 
de l'ordre social. 

Ce programme est l'aboutissement 
d'un long travail collectif, à la fois 
audacieux et modeste, pénétré d'idéa-
lisme et soucieux du réel. 

On peut se le procurer en écrivant 
à la Bourse Chrétienne du Travail, 1, 
rue Saint-Genois, à Lille. — Prix : 
1 fr. 50. 

MESSAGERIES 
DE L'OUEST 

Quai de la Fosse, NANTES 
Téléphone : 140-14 

Services de voyageurs entre Nantes, 
Basse-Indre, Indret, Couëron 

et Le Pellerin 
Service de voyageurs et marchandises 

entre Nantes, Paimbceuf 
et Saint-Nazaire 

Passages d'eau de Basse-Indre à 
Indret, Paimbceuf à Donges 
et Saint-Nazaire à Mindin 

Visitez Belle-Ile, la perle de l'Océan 

Pour votre CAFE 
servez-vous du 

Bibliographie 
A la Bonne-Presse, 5, rue Bayard, 

Paris (8«). 
LE TRÉSOR DES VIEILLES 

CHANSONS, recueilli et illustré par 
Kermor. I" partie : chansons et ron^ 
des. 2» partie : vieux noëls et canti-
lènes. 58 morceaux. — Splendide 
album format 26x18, 112 pages, pa-
pier couché, illustrations en cinq cou-
leurs à toutes les pages (153 gravu-
res), couverture imagée en couleurs. 
Prix : 12 francs ; port, 1 fr. 05. 

« Ouvrez soudain devant vos en-
fants, écrit « La Croix », ce trésor 
des vieilles chansons que vient d'édi-
ter la Bonne Presse : vous les verrez 
bondir et se précipiter. Page par pa-
ge, des images ravissantes, en cou-
leurs vives, et reproduisant les scènes 
les plus variées : jeux d'enfants, ca-
valcades, scènes champêtres, berge-
ries, rondes d'animaux enchantés, 
belles politesses ou prouesses d'autre-
fois, crèches de Noël; aventures de 
saints, etc., etc.. Tout cela se 
joint au plaisir délicat des 58 
vieilles chansons, rondes et noëls qui 
remplissent ce beau volume. Et c'est 
sur un papier de luxe. Et c'est à un 
prix bien inattendu. » 

* ** 
SOUS LE COL BLEU. EUGÈNE 

CONORT (1896-1916), par le lieute-
nant de vaisseau A. Ducos. — Un vo-
lume in-16, format 18x10, 128 pages, 
couverture ornée d'un portrait en 
couleurs. Prix : 2 francs ; port, 
0 fr. 45. 

LES PORTES ANTIQUES, par 
M.-M. d'Armagnac. — Roman «Bijou» 
format 18x10, 240 pages, couverture 
illustrée en couleurs. Prix : broché, 3 
francs ; port, 0 fr. 45. Relié, 5 fr. 50 ; 
port, 0 fr. 65. 

* ** 
LA SECONDE VIE DU MAITRE, 

par Victor Féli. — Roman « Bijou » 
format 18x10, 224 pages, couverture 
illustrée en couleurs. Prix : broché, 3 
francs ; port 0 fr. 45. Relié, 5 fr. 50 ; 
port, 0 fr. 65. 

L'ARGUS de la PRESSE « VOIT 
TOUT », fondé en 1879, DOYEN des 
Bureaux d'extraits de Presse, 37, rue 
Bergère, PARIS, lit et dépouille, par 
jour, plus de 20.000 Publications dans 
le Monde entier, dont il envoie les 
articles sur tous noms et questions 
qui lui sont indiqués. 

L'ARGUS édite L'ARGUS de l'OF-
FICIEL qui peut donner tous les vo-
tes des hommes politiques. 

L'ARGUS peut procéder à toutes 
Recherches Rétrospectives. 

L'ARGUS établit tous devis de pu-
blicité, et se charge des insertions 
dans les journaux. 

L'ARGUS DE LA PRESSE - Doyen 
des Bureaux d'extraits de Presse -
prépare la Septième édition de « NO-
MENCLATURE des JOURNAUX et 
REVUES en LANGUE FRANÇAI-
SE PARAISSANT dans le MONDE 
ENTIER ». 

Ce sera un volume très documenté 
de plus de 1.300 pages. 

Les Journaux et Périodiques qui 
désirent y figurer peuvent s'adresser 
à L'ARGUS, 37, rue Bergère, PARIS. 

Pour rire un peu 

— Papa, c'est vrai ce que dit ce 
livre : qu'il y a des bêtes qui chan-
gent de fourrure tous les ans? 

— Tais-toi, malheureux! Tu ne 
vois pas que ta mère pourrait t'en-
tendre? 
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HORLOGERIE ■ BIJOUTERIE 

G. ROBIN 
19, rue du Palais, St-NAZAIRE 

BIJOUX POUR MARIAGES 
Atelier de Réparation 

SES CHOIX SES PRIX 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

POUR TOUS VOS IMPRIMES 
Consultez 

L'IMPRIMERIE DU « COURRIER » 
24, RUE DU PALAIS, à SAINT-NAZAIRE 

 Il vous sera répondu le jour même 

TRANSPORTS 

DROUIN FRERES 
Services réguliers Voyageurs 
Services Rapides et Groupages 
Camionnages - Déménagements 

20 ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

LIBRAIRIE 
SAINT-JOSEPH 

Maison Louis LANDAS 
Place Marceau et Rue du Palais 

SAINT-NAZAIRE 
Maison spéciale pour les Livres 

et Objets de Piété 
PAPETERIE. — MAROQUINERIE 

Imagerie et Souvenirs Bretons 
Réduction 5 % aux Syndiqués 

Pour tous vos ACHATS et VENTE 

D'IMMEUBLES 
ET FONDS DE GOMMERCE 

adressez-vous au CABINET 

R. HELOCO 
5, rue du Dolmen et 22, rue de la Gare 

à SAINT-NAZAIRE Tél. 4-64 
Renseignements gratuits 

pour vo/ée//in/ publicitaire/ 
<*dre^ez-vou/ d 

Charles nomuaik 
Affiche/ -dépliant/- etc 

VISITEZ 
A NANTES 

LE PLUS MODERNE 
ANDS MAGASINS 
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